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A l’heure actuelle nous conuuissons plusieurs centaines, d’especes d’OlL 
gochetes provenant do I’Afrique, mais 1’etude de cette faune est encore 4 1’etat 
embryonnaire. Neanmoins, il nous est deja possible de caracteriser la repar_ 
tition des.diverses families et d’un grand nombre de genres, quoique le nonxbre. 
des especes s’y rattachant doive s’augmenterconsiderablement avec le temps 1 .. 

Le continent africain peut etre divise, ou point de vue zoogeographique, 
en trois grandes regions bien delimitees pour de nombreux groupes d’animaux, 
caracterises par toute une serie de families, de genres et d’especes endemiques.. 
1° Region Nord-Africaine, des rives de la Mediterranee a la limite sud 
du Sahara; — 2° l’Afrique tropicale, des limites sud du Sahara jusqu’au. 
Kalahari; — 3° 1’Afrique du Sud, au sud du Kalahari. 

La premiere region comprend la faune mediterraneenne, et relativement 
un petit nombre d’especes africaines et de formes desertiqucs. Parmi les 
Oligochctes terricoles nous estimons comme le plus caracteristique la soua- 
famille relique des Hormogastrinae (des Glossoscolecidae), neanmoins tres 
repandue dans la region tyrrhenienne (Sardaigne, Corse, Sicile, Italie, Alger, 
Tunis) ; nous ne pouvons done la considerer comme endemique pour l’Afrique 
du Nord (voir Michaelsen 1903 b, 1917; Stephenson 1930 b). La troisieme 


1, Cela est demontre par le fait, que dans tous les ouvra ,es recents consacres 
aux Oligochctes d’Afrique la majeure partie des especes decrites se rapporte a des 
especes nouvelles. Ainsisur 19 especes etudiees par Gogne.tti de Martiis du Ruwen- 
zori (1909), 16 sont nouvelles. Dans le dernier ouvrage de Michaelsen (1935), sur 
34 espCces citees du Congo Beige, 25 sont nouvelles. II ne faut done pas s’etonner 
que dans les materiaux de la Mission de 1’Omo, qui nous ont ete soumis, nous 
ayions trouve un grand nombre d’especes nouvelles, et cela malgre les provenances, 
se rapportant a des regions deja explorees par des missions scientifiques. 
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region, la Sud-africaine, est caracterisee par la presence des genres endemiques 
Microchaetus et Tritogenia, ainsi que des representants du genre Chilota 
qui indique une liaison avec la region Patagono-Chilienne (voir Mich a elsen 
1903 c, 1913 a b, Stephenson 1930 c). 

La caracteristique de la faune des Oligochetes terricoles do la deuxieme 
region, c’est-a-dire de l’Afriquo equatoriale, avait deja ete donnee anterieu- 
rement par quelques auteurs (Michaelsen 1903 c, 1905 b, 1910, 1914 b, 1935 ; 
Stephenson 1930 c). Je m’appuierai done, pour cette region, surtout sur les 
Elements de mes etudes sur le materiel qui m’a ete communique. 

La sous-famille la plus caracteristique de l’Afrique equatoriale est celle des 
Eudrilinac (de Eudrilidae) qui ne depasse pas les limites de cette region. Une 
seule espece fait exception Eudrilus eugeniae (Kinb.) repartie mondialement 
sous les tropiques. En Afrique tropicale, soul le genre Dichogaster (Octo- 
chaetidae) peut concurrencer la famille des Eudrilidae par le nombre de ses 
especes; toutefois les representants de l’un et de l’autre cohabitant dans les 
memes localites, il ne peut etre question de l’expulsion des uns par les autres, 
ce qui se produit parmi les autres representants des Oligochetes. L’etude du 
materiel qui nous a ete confie ne peut aj outer que fort peu de choses sur la 
repartition des formes terricoles. On peut remarquer seulement que le genre 
Bettonia remonte un peu plus au nord de l’equateur que cela etait suppose 
jusqu’a present, englobant le mont Elgon, tandis que les trois autres repre¬ 
sentants de ce genre etaient connus des monts Kenya, Kuwenzori et un peu 
& l’ouest du lac Victoria. 

L’etude de la repartition des divers genres de la famille des Eudrilidae 
[carte I-IV, basee en grande partie sur les cartes donnees par Michaelsen 
(1935)], nous indique une grande diversity dans leurs aires de repartition. 
Nous pouvons distinguer trois groupes de genres : 1° ceux repartis uniquement 
dans la partie Ouest de l’Afrique tropicale (carte I) dans les bassins du Niger, 
du Congo et du cours superieur du Zambeze ; — 2° ceux repartis uniquement 
dans l’Afrique orientale (carte IJ) —• et 3° ceux repartis dans les deux regions 
precedentes, mais dominant, tout de mome, dans l’une d’elles. Ainsi, nous 
pouvons done diviser l’Afrique centrale tropicale en deux grandes regions, 
leur frontiere commune passant par le Nil, et ensuite, par les lacs Albert, 
Edward, Kiwu, Tanganyika et Njassa, c’est-a-dire par la grande Cassure 
africaine. 

Se rapportent au premier groupe les genres Haasenia, Beddardiella, Hyperio- 
drilus, Tubiscolex, Eutoreutus , et un groupe de genres voisins des Eudrilus 
(Eudrilus, Rosadrilus, Metascolex, Iridrodilus, Parascolex et Euscolex) 
(carte I). Au deuxieme groupe se rattachent les genres : Polytoreutns , Bettonia , 
Kaffania, Gardullaria, Teleutoreutus (carte II) Dans le troisieme groupe 
nous pouvons distinguer : a. les genres dominant dans l’Afrique occidentale, 
ce sont : Bilttneriodrilus , probablement Eupolytoreutus (carte III) et b. les 
genres dominant dans la partie orientale : Maladrilus, Teleudrilus, Sehu- 
botziella, Neiirnanniona et Eminoscolex (carte IV). Nous rencontrons une 
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repartition analogue des genres et des especes parmi d’autres animaux, par 
exemple les Pentatomidae (Jeannel, 1913) ou Reduviidae (Jeannel, 1919). 

Pour expliquer cette repartition, deux hypothsees peuvent etre faites 
1° Du fait que l’Afrique orientale est montagneuse dans sa plus grande 
partie, nous pouvons considerer sa faune, comme une faune de montagne. 
Toutefois, cette explication n’est, probablement, pas applicable a tous les 
cas ; en effet un grand nombre de genres et d’especes vivant a de grandes 
altitudes se retrouvent egalement dans les lerres basses, cotieres, de l’Afrique 
orientale ; 2° La deuxieme explication se base sur le d6veloppement inde¬ 
pendent des faunes de l’Afrique orientale et occidentale, apres la formation 
de la Grande Cassure Africaine, Cassure remontant a des epoques geologiques 
anterieures. Parle egalement en faveur de cette hypothese, la ressemblance 
existant entre les faunes de l’Afrique orientale et de l’lnde, reunies encore 
a l’fiocene. Nous trouvons des elements communs, aussi bien parmi les Ver- 
tebrata que les Invertebrata. Un grand nombre d’ouvrages traitent de cette 
question, mais il m’est impossible ici d’en parler. 

Nous nous attarderons davantage sur la repartition verticale des differents 
genres et especes des Oligochetes, malgre que l’etat actuel des etudes de la 
faune africaine ne permette pas de donner de conclusions definitives. La con¬ 
ception de l’espece de montagne, c’est-a-dire de l’espece qui s’est adaptee au 
mode d’existence du a la variation des conditions ecologiques avec les alti¬ 
tudes, sera sensiblement differente de celle del’Europe. En Europe des varia¬ 
tions d’altitudes relativement faibles provoquent de grandes modifications 
climatiques, et des especes vivant a 1.200-1.500 m. d’altitude peuvent etre 
consid6rees comme especes de montagne ; il n’en est pas de meme pour 
l’Afrique Centrale ou ces limites sont reportees beaucoup plus haut. En 
Afrique Orientale on peut distinguer trois regions d’altitude differentes avec 
des conditions ecologiques differentes (Jeannel, 1913, p. 4). 

1° Une region chaude, entre 0 et 1.500 m., c’est la cote oceanique, la foret 
tropicale, le Pori ou desert a brousse arborescente, la zone des cultures du 
Kilimandjaro ; dans cette region chaude setrouvent encore le Victoria Nyanza 
et 1’Uganda. 

2° Une region temperee, entre 1.500-2.600 m : steppes, petite brousso £pi- 
neuse, lisiere inferieure des grandes forets froides ; 

3° Une region froide ou region alpine, au-dessus de 2.600 m; cette region 
comprend la partie haute des grandes forets froides et les prairies alpines. 

Pour donner une caracteristique de la faune des sommets principaux de 
1’Afrique Centrale, nous dunnerons une liste des especes des Oligochetes terri- 
coles trouvoes surle Kilimandjaro, Meru, Kenya, Elgon, Cherangani, Kinangop 
et Ruwenzori. Il serait interessant de comparer ces donnees avec colles que 
nous possedons sur la faune des Oligochetes du massif montagneux de l’Abys- 
sinie ; il est a deplorer que cette derniere faune soit tres peu connue. Nous ne 
possedons des representants des Oligochetes que jusqu’a une altitude de 
3.200 m., les montagnes d’altitude plus elevee sont totalement inexplorees. 
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Mont Elgon 

Henleanella sp. (4.000 m.). 
Michaelsemella nasuta (Eis.) (3.500- 
4.260 m.). 

Fridericia Perrieri (Vejd.) (3.500m.). 
Fridericia? bulbosa (Rosa) 

(3.500 m.). 

Hemienchytraeus africanus Cern. 
(.3.500 m.). 

Dichogaster heterochaeta Mich. 

(4.260 m.). 

— Chappuisi , n. sp. 

(4.000 m.). 


(4.310 m.) 

Dichogaster variabilis. n. sp. 
(4.000 m.). 

Dichoguster sp. (3.500 m.). 
Stuhlmannia Jeanneli, n. sp. 
(2..470 m.) 

Eminoscolex elgonensis Mich. 
(4.100 m.). 

— ornatus Mich (4.260 m.). 

— violaceus, n. sp. (3.500- 
4.000 m.). 

— crassus, n.sp.(4.000m.). 
Bettonia elgonensis , n. sp. (2.470m.). 


Cherangani (3.426 m.). 


Michaekeraella nasuta (Eis.) 
(3.000 m.). 

Fridericia Perrieri (Vejd.) (3.000 m.). 


Dichoguster cheranganiensis, n. sp. 
(3.000 m.). 

Stuhlmannia sp. (3.000 m.). 


Kinangop (3.907 m.) 

Eminoscolex aberdarensis, n. sp. (3.400-3.700 m.) 


Kilimandjaro (6.010 m.). 


Hemienchytaeus africanus Cern. 

(2.700-2.800 m.). 

Stuhlmannia colli nus Mioh. 
(2.700 m.). 


Polytoreutus Sjostedti Mich. (3.000- 
3.800 m.). 

— gracilis Mich. 

( 2.(00 m ). 


Meru 

Dichogaster gracilis Mich. 1 
Pygmeodrilus montanus Mich. 
Polytoreutus lewaensis Mich. 

K£nya 

Fridericia Perrieri (Vejd.) (1.900- 
2.200, 2.400, 4.000-.4400 m.). 
Hemienchytraeus afrianus Cern. 

<2.870,3.300-3.700,3.6504.000m.). 
Ocnerodrilus ( Ilyogenia) Jeanneli 
Mich. (4.000 m.). 

Dichogaster kenyae Mioh. (2.400 m.). 
Dichogaster Lonnbergi Mich. 
(2.700 m.). 


,730 m.). 

Stuhlmannia meruanus Mich. 
(3.000 m.). 

5.195 m.). 

Polytoreutus minutus Mich. 

— kenyaensis Bedd. 

— annulatus Mich. 

(2.800 m.). 

— gracilis Mich. (4.000 m.) 

— montis kenyae Bedd. 

— montis kenyae var. 
Jeanneli Mich. (4.000 m.). 

— Alluaudi Mich. 2 400 m.) 
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Ruwenzori (5.500 m. env.). 


Dichogaster aequalorialis Mich. 

— castanea Mich. 

—- culminis Mich. 

— Johnstoni Bedd. 

— monticola Mich. 

—- silvestris Mich. 

— itolensis Mich. (1.384- 
2.652 m.). 

— Alloy si Sabaudiae 

Cogn. (2.500-2.652 m.). 

— Roccatti Cogn. (2.652- 

3.500 m.). 

— Cagnii Cogn. (1.384- 

2.500 m.). 

— excelsa Cogn. (4.000 m.) 

— duvonica Cogn. 

(4.500 m.). 

— sellae Cogn. (1.532 m.). 

— ruwenzorii Cogn. 
(3.000-4,000 m.). 

— toroensis Cogn. 

(1.532 m). 


Gordiodrilus molucanus Cogn. 
(3.000-3.800 m.). 

Pareudrilus pallidas Cogn. (3.000- 
3.800 m.). 

Eminoscolex toreutus Mich. 

— viridescens Mich. 

— Rochei Cogn. 

(1.532 m.). 

— nakitawae Cogn. 

(2.655 m.). 

Eminoscolex ruwenzorii Bedd. 
Bettonia Adolfi-Friderici Mich. 
(2.000 m.). 

Neumanniona aequalorialis Cogn. 
(1.532 m.). 

Polytoreutus silvestris Mich. 

(1.584 m.). 

— ruwenzorii Bedd. 

—- Granti Bedd. 

Alma Aloysii Sabaudiae Cogn. 
(1.535-3.500 m.). 


L’examen de la liste ci-dessus nous montre, que certains genres sont repre¬ 
sents dans certains massifs montagneux par un grand nombre d’esp&ces, 
tandis que dans d’autres massifs le nombre dos especes est reduit, quelquefois 
inexistant. Ainsi, par exemple, le mont Elgon est caracterise par la presence 
des representants des genres Dichogaster et Eminoscolex , le Kenya et le Kili- 
mandjaro par ceux des genres Polytoreutus , le Ruwenzori par Dichogaster t 
Eminoscolex et peut-etre Polytoreutus. Nous ne pouvons done parler du 
caractre general de la faune des hautes montagnes de 1’Afrique centrale. La 
comparaison des faunes de ces sommets avec les donnees de la repartition des 
divers genres africains (voir carte I-IV), nous permet de conclure, que la 
faune des Oligochetes des divers massifs africains se determine par la situation 
du massif par rapport a la zone de repartition des genres. 

Ainsi, par exemple, le Kilimandjaro, le Meru, le Kenya et le Ruwenzori 
sont situes dans la zone de repartition du genre Polytoreutus (voir carte II), 
les representants de ce genre formant une tranche importante de la faune de 
ces massifs, par contre ce genre est inexistant sur le mont Elgon ainsi que 
dans le massif montagneux de l’Abyssinie, ces regions se trouvant au Nord 
»de la zone de repartition de ce genre. 

La faune des Oligochetes du Ruwenzori est particulierement interessante. 
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Ce massif se trouve & la frontifere de l’Afrique orientale et occidental; dans 



cette derniere l’un des genres dominants est le genre Dichugaster, nous 
remarquons que plus de la moitie des especes connues des Oligochetes du 
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Ruwenzori se rapportent a ce genre. Le genre Eminoscolex joue ici, egalement, 
un role important. Par contre, le genre Polytoreutus n’est represente que par 
un nombre relativement faible d’especes (en comparaison avec le Kenya) : 
c’est 4 cet endroit que passe la frontiere de sa zone de repartition (carte II). 
Nous devons expliquer de la meme fa^on le fait que la faune du massif mon- 
tagneux de l’Abyssinie possede peu de traits communs avec celle des massifs 
de l’Afrique Centrale ; l’element general de la faune Abyssine sera forme par 
les especes des genres largement repandus. 

La grande diversity des faunes des hauts sommets est egalement cons- 
tat6e pour les Arthropodes, ce dont temoigne Chappuis (1935, p. 109). D'apres 
l’auteur la faune du mont Elgon se distingue nettement de celle du Cheran- 
gani, de l’Aberdare et du Kenya ; en effet les especes nordiques de la faune 
du mont Elgon qui le relient au massif Abyssin, sont inexistantes sur les autres 
sommets. Jeannel et Chappuis esperaient que lors de leur expedition en 
Afrique centrale, ils pourraient trouver suffisamment de preuves du peuple- 
ment de la zone alpine des hautes montagnes de l’Afrique par des especes 
d’origine palearctique (Chappuis 1935). Cette questionsecomplique, cependant, 
'fortement par le fait, comme il a ete indique plus haut, que les elements 
nordiques ne se trouvent que sur le mont Elgon et le massif Abyssin et man- 
quent dans les autres regions. 

A l’epoque diluvienne, un refroidissement notable se produisait dans 1 Afri¬ 
que du Nord ainsi qu’une forte augmentation des precipitations atmo- 
spheriques; de vastes regions occupees actuellement par des deserts, etaient 
recouvertes de forets. Le changement des conditions climatiques dans l’he- 
misphere Nord lors de l’epoque diluvienne a probablement provoque la 
migration de certaines especes palearctiques vers le Sud, c’est ce qui expli- 
querait la presence de formes palearctiques dans la faune africaine. Lors du 
rechauffement a l’epoque postglaciaire les especes d’origine palearctique ne 
se seraient conservees que dans les massifs de l’Abyssinie et de l’Afrique 
centrale. Dans ce cas, nous serions en droit de penser trouver une faune a 
peu pres analogue dans de vastes regions, avec un grand nombre d’especes 
communes, ce qui n’est pourtant pas le cas. 

L’influence de l’epoque glaciaire sur la repartition des Oligochetes holarc- 
tiques ne fait pas l’ombre d’un doute (voir Michaelsen 1903; Cernosvitov, 
1932), mais les donnees que nous possedons sur la penetration en Afrique des 
elements europeens ne nous permettent pas, pour le moment, d’etendre cette 
influence au continent africain. Un fait est primordial dans cette question : 
jusqu’a present on n’a pas trouve un seul representant de la famille des 
Lombricidae dans les massifs montagneux africains, tandis que cette famille 
forme la majeure partie de la faune des Oligochetes terricoles d Europe. Nous 
ignorons meme les formes peregrines largement repandues sur la surface du 
globe ; elles ont ete d’ailleurs trouvees dans de nombreuses localites de 
l’Afrique centrale et meridionale. Meme si ces formes etaient decouvertes, 
nous ne pourrions parler d’influence directe de la faune des Oligochetes d’Eu- 
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rope sur celle (le 1’Afrique. Notre conclusion ne peut etre rnodifiee meme par 
le fait de 1’existcnce enAfriquedu Nord d’especes endemiqucs d e Lumbricidae 
(Eopkila angilensis Siach., Allobophora Mobii Rosa), ces especes devant etre 
considerees comme faisant partie de la faune mediterraneenne. 

Seuls meritent une attention particuliere quatre representants europeens 
de la farm lie des Enchytraeidae sc trouvant en Afrique : Michaelseniella 
nasuta (Eisen.), Fridericia Perrieri (Vejd.), F. bulbosa Rosa ot F. humicola 
Bretsch. Le tableau de la page 267 montre que les trois premieres especes sont 
largement repamlues. Soule, M. nasuta n’est connue que du mont Elgon, 
tandis que les deux autres descendent vers le Sud jusqu’au Port-Natal, en 
Afrique du Sud; la F. bulbosa est une espece cosmopolite. Parmi les especes 
mentionnees, seule la F. humicola Br. 1 n’est connue actuellement que de Suisse 
et d’Abyssinie, elle forme avec la M. nasuta 1’element palearctique qui a 
penetre en Afrique et qui s’est conserve dans la zone alpine. On constate que 
sa repartition coincide avec cet element europeen des Insectes ( Trechus ) 
en Afrique, qui ne depasse pas le mont Elgon. 

Pa faune des Oligochetes de 1’Afrique centrale est tresmal etudiee. Lama- 
jeure partie des especes connues provient d’une memo localite, ou de localites 
voisines ; il est difficile, dans ces conditions, de juger de 1’ampleur de la 
repartition des diverses especes. Actuellement, nous devrions considerer la 
grande majority de ces especes comme montagnardes, & faible aire de disper¬ 
sion, mais une telle conclusion ne pourrait etre definitive. Des maintenant 
nous pourrions indiquer quelques especes montant a de grandes altitudes, 
jusqu’aux regions alpines, et qu’on a egalement retrouvees dans la region 
cliaude. Ainsi, le Dichogaster Cagnii Cogn. est connu de 1.384 m. jusqu’i 
2.500 m., et le Z>. itolensis, largement repandu en Afrique a ete trouve jus- 
qu’fk 2.652 m. 

J ai indique plus haut, que le caractere de la faune des Oligochetes terricoles 
des divers sommets.africains dependait de la zone de repartition dans laquelle 
ne sommet se trouve situe. Seul pourrait faire exception YHemienchytraeus 
africanus, connu du Kenya, du Kilimandjaro et de I’Elgon, de 2.700 m. 5 
4.000 m. d’altitude. Cette espece peut done etre consideree comme pureinent 
montagnarde, la zone de repartition se limitant aux 'phis bauts sommets de 
I’Afrique Centrale. L’etude du genre Hemienchytraeus (Ameriquo du Sud, 
Afrique, Inde, arehipel malais), nous permet toutefois de supposer que ses 
representants auraient en Afrique une zone de repartition beaucoup plus 
vaste. J’ai eu 1’occasion de parler (Cernosvitov, 1935 a, b) de la possibility 
d’une explication de la repartition de ce genre en Afrique par la theorie 

1. Je ne puis etre d’accord avec 1’opinion de Michaelsen (1903 b) que cette 
espece serait probablement en synonymie avec la F. Perrieri (Vejd). La difference 
dans la disposition des glandes du ciitellum, la longueur de conduits deferents 
des spermatheques et la presence d’elargissemunts de la chaine nerveuse dans les 
elements de post-clitellum (glandes copulatricos) de la F. humicola ne nous per- 
roettent pas de confondre ces deux espei es. 
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« K on tine ntenverschiebung » de Wegener ; de meme Michaelsen (1921 b, 
1933) .anterieurement au sujet d’autres Oligochetes ; ce a quoi je ne m’ar- 
reterai pas ici. 

L’examen de la repartition verticale des genres des Oligochetes nous montre 
quo certains de ces genres ne sont oonnus d’Abyssinie que de tres grandes 
altitudes et par consequent peuvent etro des genres de montagne ; ainsi les 
genres Kaffania, Gardularia, Teleutoreutus. Nous ne trouvons pas de genres 
analogues en Afrique centrale (sauf le genre Bettunia inconnu au-dessous de 
,2.000 m. ; quant au Ilemiencfo/traeus africanus , on ne l’a pas trouve au- 
dessous de 2.700 m.). 

En Afrique centrale, les mernes especes existent aussi bien dans les terres 
basses qu’aux grandes altitudes, jusqu’a 4.500 m., vivant ainsi dans des con- 
.ditions climatiques les plus variees. Ce fait nous permet de conclure que la 
repartition des genres dits tropicaux, ainsi que des animaux tels que, parmi 
les Oligochetes, les Eudrilidae, les genres Dichogaster , Hemienchytraeus et 
bcaucoup d’autres, ne depend pas uniquement des conditions ecologiques de 
la zone tropicale, mais aussi des facteurs de l’ordre geographique et geolo- 
gique. Nous serions en droit d’esperer trouver dans la region temperee de 
l’hemisphere Nord les memes espeoes que celles vivant & 5.000 m. en Afrique 
centrale ; .pourtant ce n’est pas le oas. D’autre part, les conditions ecolo¬ 
giques n’expliquent pas le fait suivant : de nomHreuses especes d animaux 
ont :ete refoulees ver le sud de l’Europe & l’epoque diluvienne, par les gla¬ 
ciers; ellesysont restees, et bien rares sont celles qui, A,l’epoque postglaciaire, 
sont remontees vers le nord. 

La faune des Oligochetes inferieurs est tres mal etudiee ; on n’a pas encore 
groupe les .donnees existantes. Le materiel que nous venons d’etudier nous 
donne beaucoup de nouveau,’ c’est pourquoi nous allons tacher de donner ici 
une caracteristique generate .des -Limicolcs d Vfrique. 

Fam. Aeolosomatidae 

Cette famille n’est representee que par deux especes :Aeolasoma variegatum 
Vejd. et A. HemprichiMirenb. (Michaelsen 1905 b). La premiere des especes 
n’est connue que d’Europe, tandis que la deuxieme Test egalement de 1’Ame- 
lique du Nord (Illinois), de l’Inde. 

Fam 1 Naididae 

Cette famille compte en Afrique un grand nombre d’especes se rappor- 
tant a des genres largement repandus, en grande majorite prcsque cosmo¬ 
polites. Des genres endemiques, tels qu’il en existe aux Indes (par exemple 
Stephensonia , Branchiedrilus) ne se trouvent pas ici. En ce qui concerne les 
especes, on peut distinguer trois groupes : 

1° Especes largement repandues ou cosmopolites , communes avec l’Europe 
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(ainsi qu’avec l’Amerique et la Sibdrie), c’est la majorite; 2° Especes tro- 
picales, circummondiales; tels seront Pristina proboscidea Bedd., Nais 
pectinata Steph., Dero (Aulophorus) paraguayertsis Mich, et Aulophorus 
tonkinensis Veid.; et 3° Especes africaines endemiques. En ce qui concerne Ies 
dernieres il est fort possible, que par la suite on soit oblige de les rapporter 
au 2 e groupe. 

A I’heure actuelle on connalt d’Afrique Ies especes suivantes de la famille 
des Naididae : 

Chaetogaster crystal Units. Vejd. — Abyssinie (Stephenson, 1932). Europe, 
Baikal. 

Chaetogaster langi Bretsch. — Elgon (p. 268). Europe, Inde, Perse, Ame- 
rique du Nord. 

Pristina longiseta Ehrenb. — Zanzibar (Michaelsen, 190b, h) ; Kenya col. 
(Jjac Naivasha) (Stephenson 1931). Europe, Inde, Amerique du Nord et du 
Sud. 

Pristina proboscidea Bedd. — Zanzibar (Michaelsen, 1905, b). Amerique 
du Nord, Inde, Java. 

Pristina aequiseta Bourne.—Abyssinie (Stephenson, 1932). Inde. Kenya 
col. (Lac Naivasha) (Stephenson 1931), Europe. 

Naidium luUtiWi Schm. —ifinziKar (Michaelsen 1905 b). Kenya col. (Elgon, 
Aberdare) (p. 276). Europe. 

Naidium jankinae Steph. — Kenya col. (Lac Naivasha) (Stephenson, 1931) 
Abyssinie (Stephenson, 1932). 

Paranais multispuius Mich. — Afrique S. 0. (Neudamm) (Michaelsen 
1914, b). 

Nais elinguis Mull. — Zanzibar (Michaelsen, 1905 b), Togo (Michaelsen, 
1927) Europe, Amerique du N. et du S., Inde, Turkestan. 

Nais josinae Vejd. — Abyssinie (Stephenson 1932). Europe. 

Nais variabilis Piguet. — Kenya col. (p. 269). Europe, Amerique du S., 
T urkestan. 

Nais communis Piguet. — Kenya col. (Lac Naivasha) (Stephenson, 1931) 
Abyssinie (Stephenson, 1932). Europe, Inde, Amerique du Sud. 

Nais pseudoobtusa Piguet. — Afrique S. O. (Neudamm. Secheim) (Mich. 
1914 b). Europe. 

Nais pectinata Steph. — Abyssinie (Stephenson, 1932). Indes, 
Paraguay. 

Dero digitata Mull. — Zanzibar (Michaelsen 1905 b). Europe. 

Dero incisa Mich. — Abyssinie (Stephenson, 1932.) Europe. 

Dero limosa Leidy. — Kenya col. (p. 269). Europe, Amerique du N et S., 
Indes, Philippines. 

Dero Cooperi Steph. — Abyssinie (Stephenson, 1932). 

Dero (? Aulophorus) paraguayensis Mich. — Zanzibar (Michaelsen, 1905 b). 
Paraguay, Inde, Archipel malais. 

Dero (? Aulophorus) paraguayensis, var. aequalis Steph. — Abyssinie 
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(Stephenson, 1932). Kenya col. (Lac Naivasha) (Stephenson, 1931). Inde 
centrale, Archipel malais. 

Dero (? Anlophorus ) paragnayensis , var. aequatorialis nov. — Kenya col. 
(p. 270). 

Dero sp. — Kenya col. (Lac Naivasha) (Stephenson, 1931). 

Aulophorus furcatus Ok. — Zanzibar (Michaelsen, 1905 b). Europe, 
Amerique N et S., Inde. 

Aulophorus palustris Mich. — Zanzibar (Michaelsen, 1905 b). 

Aulophorus tonkinensis (Vejd.). — Kenya col. (Lac Naivasha) (Stephen¬ 
son, 1931). Abyssinie (Stephenson, 1932). Chine, Java, Ceylon, Inde. 

Aulophorus flabelliger Steph. — Kenya col. (Lac Naivasha) (Stephen¬ 
son, 1931). Abyssinie (Stephenson, 1932). 

Aulophorus africanus Mich. — Afrique S. 0. (Neudamm) (Michaelsen, 
1914 b). 

Fam. Tubificidae 

Cette famille est representee en Afrique par un tres petit nombre d’especes 
se rapportant, en majeure partie, a des genres largement repandus. Contraire- 
ment a la famille des Naididae, nous rencontrons ici un pourcentage eleve 
d’especes endemiques, quoique les genres endemiques manquent. 

Dans un de ses derniers travaux Michaelsen (1935) a decrit un nouveau 
representant africain de la famille des Tubificidae, qu’il a place provisoirement 
dans le genre Limnodrilns (L. aequatorialis). A mon avis cette espece doit 
etre certainement rapportee au genre Bothrioneuron. Cela est indique par la 
forme des crochets, la presence de corpuscules lymphatiques ronds qu’on 
n’ohserve pas chez les Limnndrilus, mais caracteristiques pour les Bothrio¬ 
neuron , la presence de pores dorsaux, decrits recemment par Hrabe (1934) 
chez un autre representant de ce genre, le B. vejdovskyanum ; d’autre part 
1’auteur n’a pu deceler dans 1’exemplaire etudie la presence des sperma- 
theques, absentes chez tous les representants du genre Bothrioneuron. Ainsi, 
ce genre devient un genre tres largement repandu, principalement dans les 
regions tropicales. Actuellement s’y rapportent : B. americanus Bedd. connu 
d’Argentine, et que j’ai decouvert au Paraguay (d’apres des donnees non 
publiees), B. aequatorialis (Mich.) du Congo beige, B. iris Bedd.: Inde et Archi¬ 
pel malais, et la seule espece europeenne. : B. vejdovskyanum, Stoic., connue 
uniquement de quelques localites de Tchecoslovaquie (Boheme et Moravie). 
Ainsi, nous devons considerer ce genre comme tropical, mais ayant penetre 
en Europe, ce qui est indique par sa faible repartition dans cette derniere. 

A l’heure actuelle, nous connaissons d’Afrique, les especes suivantes de 
la famille Tubificidae : 

Limnodrilns alpestris Eisen.—Afrique S. 0. (Grootfontein), Mich., 1914 6. 
— Espece : Californie ; genre : cosmopolite. 

Limnodriloides Winkelmanni Mich. — Afrique S. 0. (Swakopmund, Lu- 
deritzbucht) (Michaelsen, 1914 b). — Genre : Italie. 
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Rhizodrilus ajricanus (Mich). —Transvaal ( Witpoort) (Michaelses 1912). — 
Genre : Europe, Inde, Japon, Kermadec, Auckland. 

Bothrioncuron aequatorialis (Mich). — Congo helge (Banana) (MicH., 1935). — 
Genre : Amerique du Sud, Inde, Archipel malais, Europe. 

TubijexBlanchardi Vejd.— Algerie (Vejdovsky 1891). — Espece : Europe 
(Corfou, 5 ougoslavie). 

Tubifex tubifex Miill. — Kenya col. (Elgon) (p. 291). —Espece : Europe, 
Amerique du Nord, Asie. 

Aulodrilus sp. — Kenya col. (Elgon) (p. 290). — Genre : Europe, Inde. 

Earn. Enchytraeidae 

W. Michaelses dans son ouvrage consacre a la repartition geographique 
des Oligochetes (1903 b), distingue deux groupes parmi les genres et les 
especes de la fam. Enchytraeidae : 19 le groupe nord-circumpolaire compre- 
nant l’Europe, la Siherie et 1’Amerique du Nord et 2° le groupe atlantique 
avec, principalement, des formes littorales qui s’etendent du Groenland, 
du Spitzberg et de Terre-Neuve jusqu’h la Terre de Feu, la Goorgie du Sud 
et les iles Kerguelen. 

Les donnees de ces dornieres anwees, non seulement n’ont pas elargi les 
limites de repartition du premier groupe, mais, dans certains cas, les ont 
meme fortement retrecies. Ainsi, Michaelses (1924) a demontre que la Fri- 
dericia peregrinobunda Mich, decrite de TAfrique du Sud et la F. Carmichaeli. 
Steph. de l’lnde sont svnonymes de l’espece presque cosmopolite F. bulbosa 
(Rosa), dont la patrie est incontestablement la region holarticque. Dans tout, 
le genre Fridericia, comprenant pres de 100 especes, on n’a decrit que deux 
especes en dehors des frontiers de la region holarctique qui pourraient etre 
considerees coinme endemiques : F. Omeri Steph. et F. pretoriana Steph.; 
ce qui provoque un certain doute cn ce qui concerne leur independance- gen<$- 
rique. Les limites du genre Mesenchytraeus se sont egalement considerable- 
ment retrecies, depuis que le M. brasiliensis Cogn. et le M. bisetosus 
iBretscher) du Kenya ont ete rapportes par moi au genre Hemienchytraxus 
(Cersosvitov 1934, 1935, a, b). Ainsi les limites du premier groupe coinci¬ 
dent exactement avec celles de la region holarctique. La deuxieme region de 
Michaelses, la region atlantique, d’apres les plus recentes donnees, perd 
toutefois son independance. Cette region aurait du comprendre egalement 
toute la region antarctique; l’etude de la faune littorale de cette derniere a 
donne une grande quantite d’especes nouvelles se rapportant aux genres domi¬ 
nants dans la premiere region. D’autre part, certaines especes de la region 
allantique, comme par exemple Marionina monochaeta (Mich.), d’apres des 
donnees plus recentes (Michaelses, 1914 b) ont une repartition plus etendue, 
sortant des limites de la deuxieme region. 

L’etude de la faune de la ceinture tropicale a montre, que parmi les Enchy¬ 
traeidae nous trouvons une serie de genres endemiques, possedant parfois 
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une tres large repartition; ils caracterisent une troisieme region tropicale sepa- 
ree. Ces genres seront : Hemienchytraeus avec 2 (ou 3 ?) especes (Cernosvi- 
tov, 1934, 1935, a) repandues aux Indes, dans l’Archipel malais, l’Afriquecen- 
trale, 1’Amerique du Sud ; Step}tensoniella avec 2 especes de l’lnde, de la 
Guyane frangaise et des Berniudes, et le genre Aspidodrilus n’ayant, toutefois,, 
qu’un representant d’Afrique (Sierra Leone). En plus, j’ai decouvert dans 
1’Amerique du Sud (Argentine du Nord et Paraguay) le nouveau genre 
Guaranidrilus avec 3 especes dont la description sera tres prochainement 
publiee. II faudrait rapporter a ce genre la Henlea- columbiana Mich, decrite 
de Colombie par Michaelsen (1913, c). 

Ainsi, la faune des Enchytraeidae d’Afrique se compose de trois elements : 
1° de deux' representants; des genres tropicaux Aspidodrilus et Hemien¬ 
chytraeus; 2° d’especes endomiques se rapportant aux genres cosmopolites 
Pachydrilus et Enchytraeus , dont la patrie peut etre consideree commr la 
region holarctique ; 3° d’especes holarctiques peregrines transplantees par 
l’homme ou emigrees en Afrique. Nous pouvons done marquer ici.une certaine 
analogie avec la formation de la faune des representants de la famille Naididae 
d’Afrique, point sur lequel je me suis arret&plus haut. 

La faune africaine des Enchytraeidae comprend actuellement les especes 
suivantes, dont une partie doit etre rapportee a la faune mediterraneenne: 

Aspidodrilus KelsalUBaylis. — Sierra Leone (Baylis,1914,Michaelsen 1925). 

Hemienchytraeus africanus Cern. — Elgon, Kenya, Kilimandjaro (Mich. 
1914, a. 1915). — Genre : Amerique du Sud, Inde, Archipel malais. 

Michaelseniella nasuta (Eisen). — Elgon (p. 283) (Michaelsen 1921, a). 
Alger (Cernosvitov, 1933).. — Espece : Europe, Siberie, Canad. N. 0. 

Henleanella sp. ? — Elgon (p. 281). — Genre : Europe, Siberie, Amerique 
du Nord. 

Buchholzia africana Cern. — Algor (Cernosvitov, 1933). — Genre : Europe. 

Enchylraeus medilerraneus Mich. — S. Tunisie (Djerba) (Mlchael.. 1925). — 
Genre cosmopolite. 

Pachydrilus (P.) lineatus var. verrucosus (Clap.). — Afrique S. 0. (Mi¬ 
chaelsen, 1914 b). — Espece largement repandue. 

Pachydrilus (P.) Mangeri (Mich.). —Cameroun (Michaelsen, 1914, b). 

Pachydrilus (Marionina) monochaeta (Mich.). — Afrique S. 0. (Michael¬ 
sen, 1914, b). — Georgie du Sud. 

Pachydrilus ( Marionina) elgonensis, n. sp. — Elgon (p. 286). 

Pachydrilus ( Marionina ) kinangopensis, n. sp. — Kinangop (p. 288). 

Friderica Perrieri (Vejd.). — Natal (Michaelsen, 1913, a) ; Kenya (Mi¬ 
chaelsen 1914, a, 1915) Elgon (p. 283). — Espece : Europe. 

Fridericia aurita Issel.—Alger (Cernosvitov, 1933). — Espece : Europe. 

Fridericia bulbosa (Rosa). —Natal (Michaelsen, 1913, a), Zanzibar (Mi¬ 
chaelsen, 1905, b). Afrique du Sud (Michaelsen, 1905, c), Elgon (p. 284),, 
— Genre cosmopolite. 
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Fridericia humicola Bretsch. — Abyssinie (Michaelsen 1903, b). — Espece : 
Suisse. 

Fridericia Omeri Steph.—Abyssinie (Stephenson, 1932). — Endemique 

Fridericia pretoriana Steph. — Afrique' du Sud (Pretoria), (Stephenson. 
1930, a). — Endemique 

Les listesci-dessus nous montrent la grande pauvrete de la faune des 
Oligochetes limicoles d’Afrique, ce qui ne peut etre entierement explique 
par I’insuffisance de son etude. 

II est certain que les rechercbes ulterieures nous apporteront beaucoup de 
nouveau, mais les donnees que nous possedons nous montrent tout de meme 
que les Oligochetes inferieurs n’atteignent pas un developpement comparable 
a celui que nous observons dans 1’hemisphere Nord. Aux Indes nous nous 
trouvons egalement en presence d’un phenomene analogue ; cette faune est 
relativement bien etudiee ; de meme en Amerique du Sud. Pour permettre 
une comparaison, je donne, plus bas, le nombre de genres et d’espfeces se rap- 
portant aux families etudiees, connues d’Afrique, de l’lnde, de la region tropicale 
de 1’Amerique du Sud (sans la Patagonie) et de certains pays d’Europe. 
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1. Je comprends ici les espfcces que j’ai trouv6es eo Argentine et au Paraguay, les donates sur eelles-ci ne 
sont que partiellement publi6es. 


Nous aurions obtcnu un tableau exactement inverse, si nous avions com¬ 
pare le nombre des genres et des cspeces des Oligochetes terricoles, dont le 
nombre, dans la region tropicale, est de beaucoup superieur a celui des especes 
d’Europe. 


Fam. NAIDIDAE 
Gen. CHAETOGASTER K. Baer 
Chaetogaster Langi Bretsch. 

St. 20. Camp IV de 1’EIgon, 7 k 10 I. 1933, alt. 4.000 m., dans le cratere 
de l’Elgon, a sa partie orientalc, au pied du pic Koitobbos, dans un petit lac 
ou dans les sources du Suam. 
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J’ai etudie 6 cxemplaires qui doivent etre rapportes a cette espece large- 
ment repanduo dans l’hemisphere Nord. 

La longueur du corps des exemplaires africains est de 640 a, l’epaisseur de 
l’extremite anterieure environ 88 a. Les faisceaux du deuxieme segment con- 
tiennent de 4-5 crochets, atteignant 82-84 a. 

Repartition : Europe (Suisse, Allemagne, Tchecoslovaquie, Angleterre, 
Russie d’Europe, Finlande), Asie (E. Perse, Turkestan), Amerique du Nord. 


Gen. NAIS Mull. 

Nais variahilis Piguet 

St. 40. Timboroa, 1 XII. 1932, alt. 3.000 m., au sommet du Mau escarp¬ 
ment, entre Nakuru et Eldoret : lac Narasha. 8 exemplaires. — St. 20. Camp 
de 1’Elgon, 7 a 10 I. 1933, alt. 4.000 m., dans le cratere de l’Elgon, k sa partie 
orientale, au pied du Pic Koitobbos, dans un petit lac ou dans les sources du 
Suam. 

Deux fragments sans tete se rapportant probablement a cette espece. 

St. 53. Nairobi, 19 IV. 1933, alt. 1.660 m., dans un marais sur la route 
de Limoru. 7 exemplaires, dont 3 n’avaient pas d’yeux. 

Une partie des exemplaires de la st. 53. que j’ai etudies etaient aveugles, 
comme cela a deja ete observe, a plusieurs reprises sur les exemplaires euro- 
p^ens. 

R£partition : Cette espece est probablement cosmopolite. Elle a ete 
trouvee dons la plupart des pays d’Europe, ainsi qu’au Turkestan et en Ame¬ 
rique du Sud : au Perou (lac Huaron et par moi en Argentine du Nord. 
prov. Misiones). 


Gen. DERO Ok. 

Dero limosa Leidy 
(Fig. 1-2) 

St. 24. Deserts du Turkana : Lokitang, 22-24 I. 1933, alt. 750 m., poste 
militaire dans les monts Lubur, au Nord-Ouest du lac Rodolphe. Au bord des 
flaques d’eau dans un torrent desseche. 

J’ai etudie 12 exemplaires immatures, qui, d’apres la structure des 
faisceaux, des branchies et d’autres indices, appartiennent, sans aucun doute, 
a cette espece, inconnue jusqu’a present d’Afrique. Je donne ici, le dessin de 
l’appareil branchial de deux exemplaires (fig. 1 et 2); je dois remarquer que 
jc n’ai pas observe de variations semblables k celles decrites parAiYER (1929) 
sur des exemplaires de l’lnde. 

Les faisceaux dorsaux de crochets se composent d’un crochet filiforme 

MISSION SCIENTIFIQUE DE L*OMO. — T. IV. jo 
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et d un crochet bifide. Je n’ai constate que rarement de6 crochets a extre- 
mite simple. 



Fig. 1 et 2. Derolimesa Leidy.— Extremite posterieure da corps 
avec l’appareil branchial. 

Repartition : Europe ; Indes anglaises; ‘Philippines; Amerique du Nord 
(Pensylvania); Amerique du Sud (Paraguay). 

Dero (Aulophorus ?) paraguayensis (Mich.), var. aequaionahs. nov. 

(Fig. .3-10) 

St. 3. Maji ya Moto, 17 XI. 32, alt. 1.900 m., au pied du Kikuyu escarp¬ 
ment, dans le Rift Valley. Brousse k acacias au bord d’un ruisseau (T. 29° C.) 

St.49. Naivasha, 11-16 IV. 1933, alt. 1.900 m., Rift Valley, au bord du 
lac, sur sa rive sud, en face de l’ile. 

Longueur du corps de 4 a 8,5 mm. Largeur de Fextremite anterieure 
0,4-0,45 mm. Nombre de segments du plus grand exemplaire (de la St, 49) 
est de 58. Les exemplaires de la localite 3 etaient d’une taillo legerement infe- 
rioure, l’unique exemplaire entier comportait 47 segments. Prostome court 
presque conique, dirige legerement vers le haut choz les vers fixes (fig. 3 et 5), 
ce qui est typique pour les representants du genre Dero. Les premiers six 
segments fortement raccourcis, et legerement renfles. Pas d’yeux. Pharynx 
massif, etire, s’etendant jusqu’au dissepiment 6/7, apres lequel il passe dans 
l’intestin moyen, leqnel forme de grands renflements segmentairos. L’extre- 
mite posterieure se retrecit vers Fextremite avec la zone de regeneration de 
longueur differente. Je n’ai pas observe de zone de division chez aucun des 
exemplaires etudies. L’anus est place sur la face dorsale du corps, legerement 
en retrait de Fextremite posterieure et dirige vers le haut (fig. 4). Cette variete, 
comme la forme type, doit probablement se reproduce par architomie. Les 
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faits suivants parlent en faveur de cette hypothese : absence de la zone de 
division; chez tons les exemplaires btudies, aussi bien chez les entiers que 



Fig- 3-10 .Lfero (Aulophorus ?) paraguayensis (Mich), var. aequatoriulis, nov. — Fig. 3 . KxIre- 
mite anterieure du corps du plus grand exemplaire. —- Fig. 4. ExtrOmite posterieure du 
corps, vue de c6t£. Fig. 5. Extremity avant du corps. — Fig. 6. Extremite anterieure 
du corps incomplfetement regOneree, prostome et orifice buccal non encore formes. — 
Fig. 7. Crochets dorsaux. — Fig. 8. Crochets xentraux du 12-* segment. — Fig. 9. Cro¬ 
chets ventraux du o« segment. — Fig. 10. Crochets ventraux du 2» segment. 

chez les fragments, les extremites anterieure et posterieure du corps portent 
des traces bien nettes de regeneration, ce qui est surtout bien visible dans 
le developpement des crochets des premiers cinq segments; absence chez 
certains exemplaires du lobe cephaliquc (fig. 6). 
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Les faisceaux de crochets ventraux commencent sur le deuxieme segment 
et se composent de 4-5 crochets bifides, recourbes, avec un petit nodule 
couche. Les dents des crochets, dans la partie anterieure du corps, sont de lon¬ 
gueur h peu pres egale, la dent superieure legerement plus mince et plus 
fortement recourse que l’inferieure (fig. 9 et 10). Les crochets des parties 
centrale et posterieure du corps, ontla dent superieure legerement plus longue 
que l’inferieure (fig. 8), mais souvent de longueur egale. La longueur des 
crochets des segments anterieurs depend du degre de regeneration de la 
partie anterieure du corps. Chez certains exemplaires, comme le montre la 
figure 3, ces crochets ne se differenciaient presque pas, par leur longueur, des 
crochets des segments suivants; par contre, chez d autres exemplaires, la 
longueur des crochets diminuait du premier faisceau vers ie cinquieme (fig. 5 
et 6); dans deux autres cas les cinquiemes faisceaux de crochets (sur le 
6® segment) etaient completement absents. 

Sur F ext remite anterieure du corps les segments nouvellement formes 
etaient toujours au nombre de 6, par consequent les faisceaux dorsaux 
de crochets commengaient sur le 7 e segment (chez un cxemplaire, sur 1 un des 
c£t6 du corps, les faisceaux de crochets etaient developpes sur le 8 e segment). 
Les faisceaux dorsaux se composent d’un ou 2 crochets filiformes et d un ou 
2 crochets en forme d’aiguille. Les crochets filiformes sont droits ou legere¬ 
ment courbes, durs, difficilement pliables, raides, lisses, atteignant 10- 
420 n de long. Les crochets en formes d’aiguille sont de 120-135 g de long, sans 
nodule clairement defini, droits, avec 1’extremite exterioure legerement 
recourbee, se terminant par deux dents de longueur inegale (fig. 7). La dent 
inferieure est notablement plus longue et plus epaisse que la superieure, qui 
elle, est en forme d’aiguille et s’eearte sous un angle tres aigu. La longueur des 
dents peut legerement varier; mais, generalement, la dent inferieure est egale 
environ a 12 g, tandis que la superieure a 6-7 g. 

Les dimensions des crochets chez le plus grand cxemplaire etudic (loc. 49) 
sont les suivantes. 
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D’apres la forme des crochets, de l’intestin et beaucoup d’autres indices, 
les vers que j’aietudies sont certainement proches du Nais paraguayensis Mich, 
et de ses deux varietes connues : var. barcudensis Steph. et var. aequalis Steph. 
La difference principale consiste en ce que les faisceaux dorsaux de crochets 
commencent non pas sur le segment 6, mais 7. J’ai observe ce fait sur les vingt 
exemplaires etudies; il s’en suit que cette disposition ne peut etre consideree 
comme une anomalie accidentelle. D’autre part, la variete decrite se diffe- 
rencie de la forme type par la structure des crochets en forme d’aiguille, qui 
possedent une plus grande difference dansl’epaisseuretla longuourdes dents, 
ces dernieres formant egalement un angle plus aigu que chez la forma typica 
(Michaelses, 1905, a, dossin de la page 339). 

La position systematique du Nais paraguayensis Mich, eveille un certain 
doute. Toute une serie d’indices prouve sa parents avec les genres Dero et 
Aulophorus, mais l’absence de branchies a la partie posterieure du corps, et le 
debut des crochets dorsaux sur le sixieme segment obligerait a le classer 
dans le genre Nais. La variete decrite ici montre, cependant, qu’on ne doit pas 
attacher a ce dernier caractere, une importance decisive. Beaucoup d’autres 
indices montrent la parente directe de cette espece avec le genre Dero. D'abord 
nous mentionnerons 1’absence des yeux, la forme do la tete pourvue d’un petit 
prostome acumine et dirige vers le haut, les premiers segments legerement 
elargis, un grand pharynx se transformant progressivement en intestin, 
ainsi que la position de l’anus sur la face dorsale du corps, ce que nous n’obser- 
vons pas chez les representants du genre Nais. Stephenson l’avait deja indi- 
que (1921), mais a cause de l’absence de branchies inclinait pour rapporter 
cette espece au genre Nais. II ecrit dans son ouvrage : « In the absence of the 
posterior end of any of the specimens, there is no strict proof that they may 
not belong to the genus Dero or Aulophorus, which have gills around the 
anus, though their setal characters arc similar to those of Nais. The existence 
of a long region of newly budded segments posteriorly, howewer, is very 
suggestive of Nais paraguayensis : and it is difficult to imagine developed gills 
at the hinder end of a series of rudimentary or still undifferentiated segments. # 
(1921, p. 752.) 

Une telle structure de l’extremite posterieure du corps du Nais paraguayensis 
doit etre expliquee par son curieux mode de reproduction. Jusqu’a present, 
aucun observateur n’a pu deceler, d’une faijon rigoureuse, la zone de division 
chez cette esp&ce. Michaelsen (1909, p. 131) observait ce qui suit sur un 
exemplaire provenant de Calcutta : « After segments 63 or 64 the body 
seems to be a little narrowed and its walls somewhat darker, and just at this 
place the rapid decreasing of the annulation and of the setae begins. » De mcme 
Stephenson (1909, p. 263) observait des differences dans la structure d’une 
partie des segments posterieurs, d’apres l’auteur : « Rapid budding seems to 
have take place after the twenty first original segment, twenty or more new 
segments begin indicated by the presence of small dorsal setae, and still more 
by annulations and rudimentary seta, while at the posterior end segments 
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are still altogether, undiferentiated. Jn another case this budding took place 
after the thirtieth segment; rudimentary septa, but as yet no setae, were 
present in the newly formed portion. » Cependant nous ne pouvons-, pour le- 
moment, etre surs que dans les cas decrits, nous ayions reellement a. fail* 
aux zones de division, et non aux phenomenes accompagnant 1’architomie’ 
Par la suite, Stephenson (1921) a 6mis la supposition, que \eNais paraguayen- 
sis se multipliait par autotomie (architomie) avec regeneration ulterieure 
de 1’ext remite cephalique (resp. caudale) du corps, ce qui a ete pleinement 
confirme par les observations d’AiYER (1925). Ceci explique qu’on observe 
toujours des signes de regeneration a l’une, sinon aux deux extremites du 
corps. Pour cette raison, dans cette espece l’absence de branchies a la partie. 
posterieure du corps, doit etre consideree que comme un caractere secondaire, 
et non primordial le rattachant au au genre Nais. La regeneration de la’ 
partie posterieure du corps etant frequente, les branchies peuvent ne pas se 
developper du tout, ou bien elles peuvent n’etre observees qne dans de tres 
rares cas dans une partie posterieure du corps completement formee lors de 
1’arret de la reproduction par architomie. Pour cette raison j’estime pluslogique 
de reporter le Nais paraguayensis au genre Dero ou Aulophorus, mais on ne 
pourra determiner sa position systematique exacte que dans le cas ou on arrive- 
rait a etudier la structure de son appareil branchial. 

Tout ce qui est dit plus haut se rapporte egalcment au Nais malayana 
decrit par Stephenson (1930, b ); ce' Nais doit aussi probablement se repro¬ 
duce par architomie. De meme cette espece est aveugle et le pharynx se 
transforme directement en intestin. Dans le cas present, je pense qu’il ne peut 
y avoir de doute en ce qui concerne son attribution au genre Dero (ou Aulo¬ 
phorus), les crochets dorsaux commenqant, comme chez le Dero austrina et le 
Dero labicola , sur le 4 e segment, ce qui ne s’observe pas chez les Nais. D’autre 
pari, dans la cavite respiratoire de 1’intestin posterieur se produit un renfle- 
ment, que Stephenson lui-meme estimc pouvoir homologuer avec les branchies 
d eDero. Nous aurons egalement ici a faire a un Dero ayant perdu ses branchies 
4 cause de son passage a la reproduction par architomie. Cette meme absence 
de branchies se retrouve parfois chez des especes les possedant goneralement, 
ce. qui doit s’expliquer par une regeneration incomplete de la partie arriere du 
corps. De tels individus de Dero Perrieri Bousf. sans branchies ont ete 
observes par Beddard (1889, p. 422); de meme Mjchaelsen (1903, a, p. 183) 
les a observes chez certaines autres especes ; je les ai rencontres chez le Dero 
limosa Leidy et chez une espece sud-americaine. 

Repartition : 

/. typica : Paraguay ; Inde ; Peninsule malaise (Selangor) ; Zanzibar. 

/. barcuAeras is : He de Barcuda. 

f. acqualis : )nde centrale, Peninsule malaise (C. Dover). 
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Species incertae sedis 

(Fig. 11-14) 

St. 18. Camp III de I’Elgon 2-5 I. 1933, alt. 3.500 m., zone alpine, sur 
une Crete dominant la riviere Koitobbos. 

Je n’ai eu la possibility d’etudier que la partie anterieure du corps d un seul 
exemplaire', dont la position systematique 
ne peut etre precisee, par manque de la 
partie posterieure du corps. Nous avons cer- 
taineinent a faire avec un reprosentant de 
la famille des Naididae , se rapportant, pro- 
bablement, au genres Hero, Aulophorus, ou 
Nais. Grace a certains indices tres caracte- 
ristiques cette espece peut etre facilement 
distinguee; pour cette raison je donne ici la 
description du fragment etudie, constitue 
par 13 segments, d’une longueur totale de 
3,25 mm. et 0,4 mm. d’epaisseur, dans l’es- 
poir que des etudes ulterieures combleront 
les vides de la presente description. 

Prostome tres court, accumineJLes 6 pre¬ 
miers segments legerement renfles, sans 
segmentation externe bien distincte, tandis 
que les suivants possedent de profonds sil- 
lons intersegmentaux tres nets (fig. 11). 

Aveugle. Les crochets ventraux commencent 
sur le deuxieme segment. Les quatre pre- ^ Naididae sp. (Dero? ; 

miers faisceaux (segments II-V) se compo- Nats?). — Fig. 11. Partie ante- 

sent de 2-3 crochets fins, a dents fortement rieuro du corps vue par la face 

recourbees. La dent supeneure legerement forme d > aiguille _ _ Fig 13 . Gro¬ 
pius mince et plus courte que rinferieure qui chets ventraux du 9» segment. — 

est d’une longueur de 5-5,5 n (fig. 14). A Fig^li. Crochet ventral du 2» seg- 

partir du sixieme segment, le dernier de la 
partie non segmentee de la partie anterieure 

du corps, les crochets ventraux sont plus longs, et deux fois plus forts (envi¬ 
ron 4 [a.) que les crochets des segments anterieurs, qui eux n’atteignent, a 
I’extri'mite posterieure, que 2 y- d’epaisseur. Leur nombre est de 5-7 par 
faisceau; la dent inferieure est d’environ 8 y de long ; 4 sa base elle est 
environ 4 fois plus forte que la dent superieure, plus courte et fortement acu- 
minee (fig. 13). 

Les faisceaux dorsaux commencent sur le sixieme segment et se composent 
chacun d’un crochet filiforme raide atteignant une longueur de 160-320 p 
et d’un crociiet en forme d’aiguille, legerement courbee dans.- son tiers supe- 
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rieur et acuminee a son extremite, atteignant une longueur de 96-120 p 
(fig. 12). 


Gen. NAIDIUM 0. Schm. 

Naidium luteum 0. Schm. 

(Fig. 15-16) 

St. 18. Camp III de 1’Elgon, 2-5 I. 1933, alt. 3.500 m., prairies de la zone 
alpine, sur une Crete dominant la riviere Koitobbos. 1 ex. 

St. 20. Camp IV de l’Elgon, 7-10 I. 1933, alt. 4.000 m., dans le cratere 
de l’Elgon, a sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. Dans un petit lac 
et dans les sources du Suam. 6 exemplaires. 

St. 54. Chaine de l’Aberdare : maison forestiere du Ki- 
nangop, 7 IV. 1933, alt. 2.600 m. A 25 milles de Nai- 
vasha, sur la lisiere inforieure de la foret du versant ouest 
de l’Aberdare. 9 exemplaires. 

J’ai examine 16 exemplaires provenant de trois loca- 
lites differentes. Je donne, ci-dessous, leur description, 
qui differe legerement des diagnoses de cette espece . 

Longueur du corps 2,5 - 4,1 mm. fipaisseur 0,25 mm. 
environ. Le nombre des segments est d’environ 28. Dans 
le materiel etudie ne se trouvaient que des exemplaires 
immatures. 1'rostome court, arrondi, sa hauteur est egale 
environ 4 la largeur de la base. Pas d’yeux. Les segments 
anterieurs sont raccourcis; la distance des faisceaux des crochets ventraux 
sur les segments 2-6 est d’environ ,80 j-t, sur les segments suivants d’environ 
120 p, et dans la partie moyenne du corps d’environ 160 p. 

Le pharynx est situe dans le troisieme segment. CEsophage mince, sinue, 
apres le 6/7 dissepiment passant dans l’intestin renfle, qui, dans le ll e ou 
12 e segment s’elargit notablernent a nouveau, tandis que les parois s’amin- 
cissent. Les glandes septales se trouvent dans les segments 4-6. Le vaisseau 
dorsal est mince; jusqu’4 l’extremite du huitieme segment il est situe sur 
la face dorsale de l’intestin. 

Les faisceaux de crochets dorsaux et ventraux commencent sur le deuxieme 
segment. Les faisceaux ventraux se composent de 4-5 crochets courbes, avec 
un nodule net, termines par des dents courbees de longueur environ egale. Dans 
les faisceaux des segments anterieurs, les dents sont d’epaisseur 4 peu pres 
egale, tandis que dans ceux des segments posterieurs, la dent inferieure est 
notablernent plus forte et plus fortement recourbee. Les crochets ventraux 
des segments anterieurs, ni par leur forme, ni par leurs dimensions, ne se 
distinguent de ceux des segments suivants, et atteignent une longueur d’en¬ 
viron 60 p. 

Les faisceaux dorsaux se composent d’un’crochet filiforme et d’un, rarement 
deux, en forme d’aiguille. Les crochets filiformes sont raides, presque droits 
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Fig. 15-16. Naidium 
luleum O. Schm., 
crochets en forme 
d’aiguille. 
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ou legerement recourbes en arriere. Leur longueur est toujours un pen infe- 
rieure au diametre du corps. Dans les segments moyens ils atteignent une 
longueur de 180-210 jx. 

Les crochets en forme d’aiguille sont droits, avec le nodule dans la partie 
distale; ils se terminent par 2 dents egnles, accuminees, d’une longueur d’en- 
viron 2 p. (fig. 15). Chez certains exemplaires, entre les deux dents se trouve 
encore une 3 e dent intermediate, plus fine (fig. 16), souvent visible seulement 
sous un certain angle. Dans la majorite des cas, cette dent ne se trouve que sur 
certains crochets, generalement elle estinexistante. La longueur des crochet 
est d’environ 60 |x et atteint 75-80 [x a la partie posterieure du corps. 

Les dimensions des crochets chez l’un des exemplaires etudies sont les sui- 
vantes : 


Segment. 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

20 

Nombre de crochets ventraux. . 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 



Longueur des crochets ventraux. 

60 

60 

60 

60 

60 

60 

60 

)) 


Longueur des crochets en forme 
d’aiguille. 

40 

60 

60 

» 

)> 

62 

)) 

78 

Longueur des crochets filiformes. 

120 

146 

180 

190 

186 

186 

190 

194 



Repartition : Afrique : Zanzibar (Michaelsen, 1905, b) ; Europe : Allo- 
magne, Tchecoslovaquie, Hollande, Finlande. 

Fam. ENCHYTRAEIDAE 
Gen. HEMIENCHYTRAEUS Cern. 

Hemienchytraeus africanus Cern. 

(Fig. 17-28) 

1914. Mesenchytraeus bisetosus (non Bretscher 1901 !), Michaelsen 
in : Mit. NathistMus. Hamburg v. 31. p. 86.— 1915. Mesenchytraeus bisetosus 
(non Bretscher 1901!), Michaelsen, in : Voyage de Ch. Alluaud et R. Jeannel 
en Afrique Orientale (1911-1912). Vers, II, p. 26, pi. II, fig. 6-7. —- 1935 
Hemienchytraeus africanus , Cernosvitov, in : Capita Zoologica VI, p. 7. —• 
1935. Hemienchytraeus africanus , Cernosvitov, in : Mem. Soc. Zool. 
Tchecoslov., Prague, vol. 3. 
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St- 18. Camp III de 1’Elgon, 2-5 I. 1933, alt. 3.50U m.,. prairies de 
la zone alpine, sur une crete dominant la riviere Koitobbos. 22. exernplaires. 



Fig. 17-24. Hemienchytraeus africanvs Cern. — Fig. 17. Partie anterieure du corps. — 
Fig. 18. Crochets do la partie anterieure du corps. — Fig. 19. Crochets de la partie 
arrive du corps. — Fig. 20. Corpuscules lymphatiques. — Fig. 21. Peptonephridies. — 
Fig. 22. Coupe transversal? de la paroi du corps. Fibres rondes et en forme de ruban 
de la musculature longitudinale. — Fig. 23. Nephridies de la partie anterieure du corps. 
— Fig. 24. Entonnoir seminal. 


Un’ grand nombre des exernplaires que j’ai etudies de la localite mentionnee * 
ci-dessus, sont sans aucun doute identiques d ceux determines par Michael- 
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sen (1914 a, 1915) comme Mescnchytraeus bisetosus Bretsch., et provenant du 
Kenya et du Kilimandjaro. L’etude des preparations entieres, ainsi que de 
series de coupes, montre toutefois que ces vers doivent etre rapportes au 
genre Hemienchytraeus que j’ai recemment etabli (1934), et doivent etre con¬ 
siders comme une nouvelle espece, que j’ai nominee (1935 a, b) H. afri- 
canus. Michaelsen donne une description assez complete des exemplaires 
qu’il a etudies, je ne m’arreterai done que sur certains points. 

Prostome petit, conique, avec un grand pore cephalique dispose au milieu 
de la face superieure (fig. 17). Sillon intersegmental net. Crochets de la partie 
anterieure du corps (fig. 18) atteignant 6 jj- d’epaisseur et 90 p de long, tandis 
que ceux de la partie posterieure sont de 10 jj. d’epaisseur et 72 p de long 
(fig. 19). 

Corpuscules lymphatiques du rein ronds, 10-16 p do diametre, avec un 
noyau atteignant 4 p de diametre et contenant un grand nucleole rond- 
Plasme des lymphocytes prenant vivement les colorants, et contenant de 
grosses vacuoles (fig. 20). 

La forme du cerveau est decrite par Michaelsen d’une fayon detaillee. La 
chaine nerveuse dans la partie anterieure du corps (oil elle a ete etudiee d’une 
fa§on plus detailllee) ne forme pas de renflements. Les glandes copulatrices 
sont absentes. 

Les peptonephridies n’ont pas ete remarquees par Michaelsen. Elies 
ont une forme typique pour le genre Hemienchytraeus , elles consistent en 
deux fortes branches, disposees sur les cotes de l’cesophage, pourvues chacune 
d’un canal en spirale et forment a leurs extremites 5-6 appendices minces et 
courts (fig. 21). Les deux branches se reunissent au-dessus de l’intestin, 
formant un canal commun avec une large lumierc, parfois s’elargissant a la 
base et se reunissant a l’cesophage sur sa face dorsale, immediatement apres 
le pharynx. Le canal commun varie parfois de longueur, ce que j’ai observe 
egalement chez le II. Stephensoni (Cogn.). 

La musculature longitudinale est constituee par une couche regulierement 
disposee de gros filaments ronds, sur laquelle se superpose une autre formee 
par des filaments hauts, en forme de rubans (fig. 22). 

La structure des nephridies des exemplaires etudies repond entierement 
a la description de Michaelsen. Chez Pun des organes de la partie anterieure 
du corps, la partie anteseptale avait une longueur de 100 jj. pour 50 jj. de 
large, l’appendice dorsal de la partie postseptale mesurait 80 p. de long pour 
20 p. de large (fig. 23). La masse cellulaire intermediate est tres fortement 
developpee et contient un grand noinbre de granules que l’hematoxyline 
colore en fonce. Le canal deferent est relativement large avec un canal sinue | 
sa longueur n’a pu etre mesuree. Ainsi, les nephridies se distinguent nette- 
ment par leur structure de celles typiques pour le genre Mescnchytraeus 

Les dissepiments sont epaissis de 4/5 a 9/10 e . L’cesophage forme de gros 
renflements segmentes, et au milieu du 10 e segment passe brusquement en 
intestin moyen plus large, differencie de l’cesophage par l’epithelium legere- 




Fig. 25-28. Hemienchytraeus africanus Cern. — Fig. 25. Spermathfeque. — Fig. 26. Por¬ 
tion do coupe horizontale par la partie antGrieure du corps; a, ampoule des sperma- 
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ment plus bas (fig. 26). La partie glandulaire de 1’intestin ( « Driisenmagen ») 
est situ6e dans les segments 20 a 24. 

Les entonnoirs seminaux sont tres longs, coniques, s’elargissant vers lebord 
anterieur ou leur largeur est env. 5 fois (ou moins ?) plus petite que la lon¬ 
gueur (fig. 24). Le canal seminal passe excentriquement, plus pres de la sur¬ 
face vent rale, qui se differencie de la face dorsale par une coloration plus 
foncee du plasma des cellules. Col grand, presque egal par sa largeur a l’extre- 
mite anterieure de 1’entonnoir. Vas deferens roule en spirale (fig. 24), d’environ 
12 p.de diametre, tres long; il est entierement dispose dans la cavite dul2 e seg¬ 
ment, pres de la surface ventrale, sans deborder dans les segments voisins. 

Les testicules compacts, sans enveloppe peritoneale, sont situes dans le 
ll e segment. Le dissepiment 11/12 forme des sacs seminaux longs (non 
pairs ?), qui s’etendent jusqu’au segment 20-22. Les ovisacs sont formes 
par le dissepiment 12 /13 ct s’etendent jusqu’au segment 15-21. 

Les bulbes peniens sont disposes sur la face interne de replis de 1’epiderme, 
longs, etires longitudinalement (fig. 27 et 28, cp.) Le bout proximal du vas 
deferens ne forme pas d’elargissement terminal et s’ouvre, a peu pres au 
milieu du pli, en passant par un petit bulbe penien rond (fig. 27 et 28, bp.), 
dont les glandes s’ouvrent dans la region peniale (c p.) autour de l’orifice 
du vas deferens. D’autre part, deux grandes glandes accessoires, de dimen¬ 
sion notablement superieure au bulbe penien, s’ouvrent sur ses cotes dans un 
pli epidermique (fig. 28, g). Leur dimension peuttant soit peu varier, et sou- 
vent la glande anterieure est notablement plus grande que la posterieure. 

Les spermatheques s’ouvrent dansle sillon intersegmentaire 4/5 et s’eten¬ 
dent jusqu’au segment 10-11 sans se reunir avec l’intestin. Elies sont cons¬ 
titutes par un canal deferent court, atteignant 30 p- de diametre, leque 
passe en un elargissement ovale de 75-100 p de diametre et pourvu d’une 
large cavite, dans laquelle pendent les plis formes par les parois !(fig. 25 et 26 c). 
Cette cavite se retrecit progressivement et se transforme en un canal plus 
etroit (50-70 u), long et fortement tordu (fig. 25 et 26 b), se terminant par une 
ampoule longue, en forme de sac, 4 parois etroites (fig. 25 et 26 a) ; cette 
ampoule s’etend sur 2 ou 3 segments et attcint 100-120 u de diametre. 

Repartition : Mont Kenya, 2.870-4.000 m.; Kilimandjaro, 2.700-2.800 m. 
(Michaelsen 1914 a, 1915). 

Henleanella sp. 

(Fig. 29-31.) 

St. 20. Camp IV de l’Elgon, 7-10 I. 1933, alt. 4.000 m., camp dans le 
cratere de 1’Elgon, 4 sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. 

thfeques ; b, canal tie reunion des spermathCques : c, elargissement ovale des sperma¬ 
theques rf, intestin moyen elargi dans le 10« segment: e, cesophage. — Fig. 27. Coupe 
transversal? par le bulbe penien ; bp, bulbe penien ; vd, vas deferens: cp, cavite peniale. 

_Pig. 28. Coupe horizontale par le bulbe pCnien (mCmes designations que duns la 

figure 27); g' et g a , glandes accessoires. 
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Jusqu’ra ces derniers temps, on n’avait pas trouve de representants du genre 
Henleanella en Afrique, je me vois done oblige de donner ici la description 
de Fund que exemplaire qu’il m’a ete donne d’etudier, malgre que ce dernier 
soil immature ; il est probable, que oet individu appartient a rtne nouvalle 
espeee. 

Longueur du i,corps 2,18 mm. Epaisseur de 1’ext remote anterieure '0,24 ram, 
Nombre de segments : 25. Prostome court, arrondi'(fig. 29); pore cephalique 
0/i. Crochets droits, accumines, sans nodule, :de longueur ogale (fig. 31), 



Fig. 29-olv Henleanella sp. — Fig. 29. l’ariie anierieure du corps. — Fig. 30. Nephridie 
•des segments anterieurs. — Fig. 31. Crochets. 

par 3 dans les faisceanx vontraux et 2-3 dans les lateraux. (L. : — 0,2,2,3, 
* *» ^ 2, 2, 3, 3, 4, 3, 2, 1, 0). Les crochets des segments posterieurs 

Bont notablement plus longs que oeux des segments antfirieurs qui atteignent 
40 p., tandis que ceux des segments posterieurs ont une longueur de 64 p. 
Trois paires de glandes septales, avec de faibles dilatations glandulaires des 
canaux deferents, sont disposees dans les segments 4-6. -L’cesophage, mince, 
passe directomerrt apres le dissepiment 7 /8 dans 1’intestin moven fortoment 
elargi (fig. 29). Pas de poches intestinales. L’estomac glandulaire (k Drii- 
g enmagen ») est dispose dans les segments 15-18 1 12, forfcement renfle dans la 
partie avant, se retrecissant progressivement vers I’extremite posterieure. 
Les nephridies de la partie anterieure du corps ont une partie anteseptale 
forte, constitute par un entonnoir et une partie glandulaire, oil le canal defe¬ 
rent effectue plusieurs courbures (fig. 30). La partie postseptale est environ 
2 1/2 fois plus grande que la partie anteseptale. Le canal deferent com¬ 
mence sur la partie ventrale postseptale, un peu en retrait du dissepiment. 

Des onze especes actuellement connues et se rapportant a ce genre, l’es- 
pece decrite se rapproche le plus du H. Stolli (flretsch.), espeee chez laquelle, 
pourtant, le nombre des crochets des faisceaux ventraux atteint 6-8. Une serie 
d’autres indices ne permettent pas egalement de rapporter l’espece decrite 
au H. Slolli (Bretsch.). 
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Gen MICHAELSENIELLA Gern. 

Miutiaelseniella nasuta (Eisen) 

St. 18. Camp III de l’Elgon, 2-5 I. 1933, alt. 3.500 m., dans les prairies 
a Bruyeres et Helychrysums de la zone alpine, sur une Crete dominant la riviere 
Koitobbos. 

St. 31. Campi Cherangani, 10-18 III. 1933, alt. 3.000 m., camp dans les 
prairies alpines au-dessus do la foret du Marakwet, sur la lisiere d’un bois. Le 
fragment d’un exeinplaire (partie posterieure) se rapporte probablement a 
cette esp&cc. 

Cette esp&ce, dont la patrie doit etre la region palearctique, adeja etc ante- 
rieurement decouverte en Afrique ; elle a du y etre probablement importee 
par Thomme, comme, la Fridericia Perrieri (Vejd.). 

Repartition : Afrique : M. Elgon (Michaelsen, 1921, a), Algerie (environs 
d’Alger) (Cernosvitov, 1933). Toute l’Europe, Siberie (Ienissel) ; lies de 
Nouvelle-Siberie ; Canada (Northwestern Territory). 

Gen. FRIDERICIA Mich. 

Fridericia Penleri (Vejd.) 

(Fig. 32) 

St. 18. Camp 111 de l’Elgon, 2-5 I. 1933, alt. 3.500 m., dans les prairies 
a Bruyeres et Helychrysums de la zone alpine, sur une Crete dominant la 
riviere Koitobbos, 5 exemplaires. 

St. 31. Campi Cherangani, 10-18 III. 1933, alt. 3.000 m.. camp dans les 
prairies alpines au-dessus de la foret du Marakwet, sur la lisiere d’un bois. 
6 exemplaires. 

J’ai etudie 11 individus provenant de deux localites differentes et que j’ai 
rapportes a cette espcce, qui d’ailleurs avait deja ete trouvce sur le Kenya 
(Michaelsen, 1914 a, 1915) et au Natal (Michaelsen, 1913 a.). La position 
sytematique de cette espece a provoque un debat; elle a ete separee par 
Delphy (1919) dans un genre Ednumdiella ; c’est la raison pour laquelle je 
m’arreterai sur des details de la structure des exemplaires etudies. 

4 crochets dans les faisceaux lateraux, 4-6 dans les faisceaux ventraux ; 
les crochets internes plus longs que les externes. Gerveau arrondi a Parriere, 
presque droit a Pavant ou legerement convexe. Les vaisseaux sangmns dor- 
saux, dans les cinq exemplaires etudies sur des coupes commencent au 
18 e segment, comme l’indique Ude (1929, p. 66). Pas de renflements cardiaux. 
L’oesophage passe sans renflement brusque dans l’intestin moyen. Les « Chy- 
luszellen » sont disposes dans les segmenLs 14-16, 17. Les spermatheques 
s’ouvrent dans l’intestin, sur sa face dorsale ; chez Pun des exemplaires les 
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orifices etaient situes a 75 g l’un de l’autre. Ampoules larges, foriement retre- 
cies vers l’extremite interne. Les diverticules grands, diriges vers l’extremite 
exterieure, avec une chambre seminale grande, hemispherique, k parois minces, 
nettement separee de la partie deferent e, dont les parois sont formees par un 



Fig. 82. Fridericia Perrieri (Vejd), coupe longitudinale par le diverticule 
et une parlie de 1’ampoule de la spermalhfeque. 


epithelium notablement plus haut, portant dans la partie suporieure des oils 
vibratiles (fig. 32). L’autre partie deferente ainsi que 1’ampoule n’en possedent 
pas. Je m’arreterai sur cette particularite etant donne, qu’a ma connais- 
sance, il n’a pas ete d£erit d’epithelium a oils vibratiles dans les spermathtques 
des Enchytraeidae ni chez les Oligocbetes en general. Cependant, parmi les 
Enchytraeidae , ce ne sera pas un cas unique, puisqu’il m’a ete donne 
d’observer des epitheliums semblables dans les ampoules, sur une petite 
surface au vosinage des orifices des diverticules chez la Fridericia hegemon 
(Vejd.). 

Repartition : Afrique : Natal (Howick) (Michaelsen, 1913 a), Konya 
(Michaelsen, 1914 a ; 1915). Europe : Allemagne, Danemark, Suisse, 
Tchecoslovaquie, Italie. 

[Fridericia sp. [bulbosa (Rosa) ?] 

(Fig. 33-34) 

St. 18. Camp 111 de l’Elgon, 2-5 I. 1933. alt. 3.500 m., dans les prairies 
a Bruyeres et Helychrysunis de la zone alpine, sur une Crete dominant la ri¬ 
viere Koitobbos. 

Longueur de l’unique exemplaire 4,6 mm. Largeur environ 0,33 mm. 
Nombre de segments : 38. Prostome court, arrondi. Crochets droits, les 
internes dans le faisceau plus courts que les externes . Dans la partie anterieure 
du corps, les faisceaux ventraux sont do 4 crochets, les lateraux de 3-4. 
(L. : -0,3,4,... 3,4,4, 0 (XII), 3...; V: -0,24... 4,0 (XII), 3,4...). Dans la partie 
posterieure du corps, les faisceaux ventraux et dorsaux sont de 2 crochets. 
Le cerveau concave a l’avant, convexe & l’arriere, avec les bords lateraux 
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presque paralleles, sa longueur est d’environ 1 1 /2 la largeur. Peptonephridies 
tubulaires, a parois epaisses au debut, faiblement ramifies. Nephridies avec 
une grande partie anteseptale, environ 2 fois plus grande que la postseptale, 
dont l’extremite posterieure devient le canal deferent. Les « Ghyluszellen » 
sont situes dans la 1 /2 des segments 13 et 14. Le vaisseau sanguin dorsal com¬ 
mence dans le 15 (?) segment. Les trois paires de glandes septales se trouvent 
dans les segments 4-6, se reunissant au-dessus de 1’intestin; les faibles dila¬ 
tations glandulaires des canaux deferents sont situees dans les segments 4-6. 
Pas de glandes copulatrices. 

Le clitellum se trouve dans les segments 12 1 /2 -13. Ses glandes sont dis- 
posees en rangees regulieres transversales. On n’a pu observer d’entonnoirs 
seminaux. Les sperinatheques avec 
une ampoule presque ronde (fig. 

34), a partie superieure retrecie se 
reunissant a l’intestin. Le canal defe¬ 
rent est separe de 1’ampoule et 
depourvu de glandes a l’orifice ex- 
teme. En plus des spermatozoides 
les deux ampoules contiennent cha- 
cune un petit corps spherique de¬ 
viant fortement la lumiere et attei- 
gnant 7 u. de diametre (fig. 33 et 
34). 

L’exemplaire decrit ici, d’apres 
bien des caracteres, se trouve fort 
pres de F. bulbosa (Rosa),dej& con 
nue d’Afrique (Zanzibar ; Natal) et 
consideree comme presque cosmopolite ; cependant il se difference de cette 
derniere par la disposition des glandes du clitellum en rangees regulieres, tan- 
dis que chez la F. bulbosa ces glandes sont disposees sans ordre, ainsi que 
par la presence des corpuscules deerits plus baut et situes dans les ampoules 
des spermatheques. D’apres les renseignements que je possede, on n’aurait 
jamais observe de pareils organes chez des especes des Enchytraeidae, et 
actuellement il serait difficile de dire si ces organes sont de formation arti- 
ficielle ou bien des produits physiologiques pouvant servir de caract^re spe- 
cifique. 

En tout cas, je me trouve oblige de laisser la question ouverte en ce qui 
concerne 1’attribution de 1’exemplaire decrit k la F. bulbosa ; l’etude du mate¬ 
riel etant insuffisante je ne puis decrire cet exemplaire comme une nouvelle 
espece. 



Fig. 33-34. Fridericia sp. r bulbusa (Rosa) ?] — 
Fig. 33. Coupe par la spermathfeque ; on 
voit a l’interieur le corpuscule sphSrique. — 
Fig. 34. Spermathfeque. 
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Gen. PACHYDRILUS Clap. 

Pachydrilus (Marionina) elgonensis, n. sp. 

(Fig. 35-40.) 

St. 20. Camp IV de l’Elgon, 7-10 I. 1933, alt. 4.000 m., camp dans le 
cratere de l’Elgon, 4 sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. Dans un 
petit lac ou dans les sources du Suam. Exemplaire unique. 



Fig. 35-40. Pachydrilus ( Marionina) elgonensis a. sp. — Fig. 33. l’artie antCrieure du corps 
— Fig. 36. Crochets. — Fig. 37-38. Nephridie de la partie anterieure du corps. — 
Fig. 39. Spermathfeque. — Fig. 40. Entonnoir seminal. 

Longueur du corps 1,4 mm. Epaisseur de l’extremite anterieur 80 p, dans 
la region du clitellum 105 p. Nombre de segments : 21. Prostome court, 
arrondi au sommet, sa hauteur est environ egale alalargeur ala base. Le poTe 
cephalique est situe entre le prostome et le peristome. Pas de glandes epider- 
miques. Le premier segment raccourci (fig. 35) ; deuxieme segment environ 
deux fois plus court que le quatrieme. A partir du 7 e , les segments sont de 
dimensions a peu pres egales, la longueur etant superieure a la largeur. 
Les dissepiments sont developpes a partir de 4 /5, minces, non epaissis dans la 
partie avant. Dans les faisceaux ventraux et dorsaux 2 crochets droits, acu- 
mines, de longueur egale, 4 extremite interne recourbee, sans nodule 
(fig. 36). A part les premiers segments, les crochets sont disposes dans le tiers 
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arriere des segments (fig. 35). Dans les faisceaux ventraux des premiers seg¬ 
ments (segm. 2-15), la longueur des crochets en p ost : 20, 22, 24, 24, 24, 
26, 24, 25, 25, 26, 0, 26, 29, 28 u ; sur les derniers segments : 32 p. 

Le pharynx petit, dispose dans le 3 e segment; a sa suite s’etire l’oesophage 
mince, tordu, couvert 4 partir du 7 e segment de cellules chloragogenes basses 
et arrondies. On retrouve des cellules chloragogenes isolees dans le 6 e seg¬ 
ment. Aprcs le dissepiment 12/13, l’cesophage passe dans l’intestin moyen 
elargi, formant des renflemonts segmentaires. Les trois paires de glandes 
septales sont disposes sur les dissepiments 4/5 4 6/7 (fig. 35), se confondant 
sur l’intestin, dans chaque segment. Sur les canaux deferents, s’ouvrant sur la 
face dorsale du pharynx, sont disposees 3 paires de grandes dilatations secon- 
daires, situees dans les segments 4, 5 et 6. Le vaisseau sanguin dorsal com¬ 
mence probablement,depuis le dissepiment 12/13, ce que je n’ai pu d’ailleurs 
etablir d’une fafon certaine. Peptonephridies absentes. Nephridies avec une 
grande partie anteseptale, passant, apres le dissepiment, en une partie post- 
septale arrondie, d’une longueur ne depassant que de peu la partie antesep¬ 
tale (fig. 37). Le canal deferent commence 4 la partie exterieure dela postsep- 
tale, en son milieu. Les dimensions des diverses parties de la nephridie du 
7 e segment sont donnees sur le dessin 38. Les ganglions de la chaine ventrale 
ne sont pas renfles. Pas de glandes copulatrices. 

Le clitellum est situe sur les segments 12 et 1/2 13. Ses glandes sont dispo¬ 
ses en rangees regulieres transversales et atteignent 12 [j. de long et 10 |j. de 
large. J’ai compte 11 rangees de glandes, 8 sur le segment 12 et 3 sur 13 
(fig. 35). Clitellum en forme de selle; il n’est developpe que sur les faces dor- 
sales et laterales, absent sur la face ventrale, entre les orifices genitaux. 
Les testicules grands, compacts, sans enveloppe peritoneale, dans le 
ll e segment. Les ovaires compact s, dans le 21 e segment (fig. 35). Les ovisacs 
et les sacs seminaux sont absents. Les entonnoirs seminaux arrondis, legere- 
ment retrecis vers la partie posterieure, leur longueur est 4 peu pres egale 
4 leur largeur (egale 4 28 p). Col has, etroit, son diametre est enxiron 3 fois 
plus petit quo celui de l’entonnoir (fig. 40). Les canaux seminaux minces 
(env. 1,5-2 p de diametre) et longs, formant de nombreuses boucles dans le 
12 e segment. Ils s’ouvrent dans les petits (env. 20 p de diametre) bulbes 
peniens, ronds et compacts, disposes sur de petits plis epidermiques. Les 
glandes peniales accessoires sont absentes. Les spermatheques sont composees 
d’une petite ampoule ronde, 4 parois minces, atteignant 15 p de diametre, 
disposee au-dessus de l’intestin, sans reunion avec ce dernier (fig. 35). Les 
ampoules sont nettement separees de l’epais canal defiirent, atteignant 
environ 4 p d’epaisseur et 20-22 p de long, couvert sur toute sa longueur de 
grandes cellules glandulaires arrondies, 4 noyaux ronds. L’epaisseur du canal 
deferent, y compris le revetement cellulaire, est d’environ 10 p. Dans l’exem- 
plaire etudie les spermatheques contenaient des seprmatozoides. 

L’espece decrite, d’apres ses particularites anatomiques, est situee pres du 
groupe d’especes decrit par Bhltscheh, et dont les glandes cutanees, chez les 
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individus vivants, sont colorees en rouge ou orange. Chez les exemplaires 
fix6s elles se d^colorent, mais ij est facile de deceler cette coloration, aussi 
bien lors de l’etude totale que dans les coupes. Je n’ai pu decouvrir de telles 
glandes chez les exemplaires etudies. De plus, l’espece decrite se difference 
par la forme de la nephridie, qui possede, comme chez la M. exigua Ude, une 
grande partie anteseptale. 

Le M. elgonensis , d’apres sataille, est l’un des plus petits representants de la 
famille des Enchytraeidae. La longueur de cette espece est d’environ moitie 
plus petite de celle des plus petits representants connus du groupe Marionina, 
M. atrata Bretsch. et M. exigua Ude, qui atteignent une longueur de 3-5 mm . 

Pachydrilus (Marionmaj tanangopensis, n. sp. 

(Fig.- 41-46) 

St. 45. Kinangop, maison forestiere, 7 IV. 1933, alt. 2.600 m. A 25 milles 
de Naivasha, sur la lisiere inferieure de la foret du versant ouest de l’Aberdare. 
2 exemplaires immatures et 5 matures. 

St. 20. Camp IV de 1’Elgon, 7-10 I. 1933, alt. 4.000 m., camp dans le 
cratere de l’Elgon, a sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. Deux 
exemplaires immatures, se rapportant, probablement, a cette espece. 

Longueur du corps des exemplaires matures 4-4,5 mm. Epaisseurde l’extre¬ 
mite anterieur 0,2, dans le rayon du clitellum : 0,22 mm. Nombre de segments 
28-30; environ 25 chez les exemplaires immatures. Prostome court, lege- 
rement acuinine, sa base bien superieure a sa hauteur. Pore cephalique grand, 
situe entre le prostome et le peristome. Pas de glandes cutanees. Crochets 
minces, fortement acumines, faiblement courbes, sans nodule (fig. 41) ; 
dans les faisceaux lateraux 3 crochets, dans les ventraux 3-4. La lon¬ 
gueur des crochets lateraux de la partie anterioure du corps atteint 46 ft, 
Le cerveau concave a l’avant, decoupe a 1’arriere, formant deux grandes 
parties posterieures, arrondies a leur extremite (fig. 42); les bords lateraux 
divergent vers l’extremite posterieure. Le rapport de la longueur du cerveau 
h sa plus grande largeur est environ 7 : 4, (chcz l’un des exemplaires mature 
la longueur du cerveau etait d’environ 135 p, tandis que la largeur 80 p). 
Jms trois paires de glandes septales, pourvues de dilatations secondaires des 
canaux deferents, sont disposees dans les segments 4-6, se rcunissant dans 
chacun d’eux au-dessus de l’intestin. Le vaisseau dorsal commence a partir 
du dissepiment 13 /14. Le pharynx petit est situe dans le 3 e segment. L’oeso- 
phage forme de faibles renflements segmentaires et passe apres le dissepi¬ 
ment 13 /14 dans l’intestin moyen qui est plus large. Pas de peptonephridies. 
La partie anteseptale de la nephridie n’est formee que par un entonnoir long 
et etroit (fig. 43), se transformant, apres le dissepiment, en la partie postsep- 
tnle grande, allong^e, de forme irreguliere, et dont l’extremite arriere, tout en 
se retrecissant, passe en un court canal deferent. Les ganglions de la chainette 
nerveuse ventrale sont dilates. Pas de glandes copulatrices. 
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Le cluellum est developpe sur les segments 12 et 1 /2 13. Ses glandes attei- 
gnent 10-12 p de diametre ; elles ne sont pas toujours disposees en rangees 
regulieres transversales. Les testicules compacts, sans enveloppe pcritoneale, 
dans le ll e segment. Les ovaires, dans le 12 e segment. Les ovisacs et les 
sacs seminaux sont absents. Les entonnoirs seminaux se retrecissent vers 
l’extremite arriere, ils sont a col bas, d’un diametre environ deux fois plus 
petit que la largeur maximum de l’entonnoir (fig. 44). La longueur de l’en- 
tonnoir est deux fois plus grande que la largeur maxima (chez l’un des 



hh 

Fig. ii-46. Pachydrilus ( Marionina) kinangopensis, n. sp. — Fig 44. Crochet. — Fig. 42. 
Cerveau. — Fig. 43. Nephridie de la partie anterieure du corps. — Fig. 44. Entonnoir 
seminal. — Fig. 43-46. Spermathfeques. 

exemplaires la longueur etait de 44 p, tandis que la largeur etait de 23 p). 
Les canaux seminaux sont minces (env. 6 p de diametre) et longs, fortement 
tordus. Ils forment de nombreuses boucles dans le 12 e segment, et s’ouvrent 
dans des bulbes peniens petits, ronds et compacts disposes sur la face interne 
de petits plis epidermiques. Les spermatheques sont constitutes par un canal 
deferent a parois epaisses, atteignant au bout proximal environ 11 p de dia¬ 
metre. Ce canal passe progressivement en une ampoule 4 parois minces, de 
forme allongee, ovale (fig. 45) ou en forme de poire (fig. 46); elle est disposee 
dans le 5 e segment et ne possede pas de communication avec l’intestin. Le 
canal deferent est recouvert d’une coucbe des cellules peritoneales basses; 
il deboucbe a l’exterieur dans le sillon intersegmentaire 4/5. 

On doit probablement, rapporter a cette espece, les deux exemplaires imma- 
tures du mont Elgon (loc. 20); pourtant, je n’ai pu le determiner d’une 
fa^on absolument certaine. 
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L’espece, d’apres certaines particularites anatomiques, se rapproche de 
la M. atrata Bretsch., dont elle differe cependant par la forme des crochets, 
la structure des voies deferentes males et d’autres caracteres. 


Fam. TUBIFICIDAE 
Gen. AULODRILUS Bretsch. 

Aulodrilus sp? 

(Fig. 47-52) 

St. 20. Camp IV de 1’Elgon, 7-10 I. 1933, alt. 4.000 m., camp dans le 



Fig. 47-52. Aulodrilus sp. — Fig. 47. Partie anterieure du corps. — Fig. 48. Crochet 
dorsal de la partie anterieure du corps. — Fig. 49. Crochet ventral de la partie centrale 
du corps. — Fig. 50. Bout distal d’un crochet ventral de la partie anterieure du corps. 
— Fig. 51. Id. pour la partie centrale du corps. — Fig. 52. Bout distal d’un crochet dorsal 
de la partie antOrieure du corps. 

crate re de l’Elgon, h sa partie orientale, au pied du pic Ivoitobbos. Dans un 
petit lac ou dans les sources du Suam. 

Je n’ai etudi<5 qu’un seul exemplaire immature. D’apres la forme des cro¬ 
chets et la structure de l’intestin il doit etre rapports au genre Aulodrilus. 
Malheureusement, l’extremite posterieure du corps etait cassee; mais, hen 
juger par le brusque retrecissement et par le fait que les derniers segments 
etaient tant soit peu raccourcis, il est probable, que cette extremite etait 
pourvue d’un appareil respiratoire, caracteristique pour ce genre, dans la 
famille des Tubificidae. fitant donne qu’actuoUoment, les representants du 
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genre Aulodrilus ne sont connus que d’Europe, de l’lnde, de Selangor et de 
Sumatra, leur decouverte en Afrique presente un grand interet, je donnerai 
done ici une courte description de l’exemplaire etudie. 

Longueur du corps (une faible partie de l’extremite posterieure en moins) 
8,5 mm; epaisseur de l’extremite anterieure environ 0,5mm.,de l’extremite 
posterieure 0,35 mm. Nombre de segments : superieur a 60. Les crochets 
commencent sur le deuxieme segment, ils sont minces (env. 2 g d’epaisseur), 
fortement courbes, avec un nodule nettement exprime (fig. 49). Dans lesfais- 
ceaux ventraux de la partie anterieure du corps : 6-7 crochets, d’une lon¬ 
gueur d’environ 80 p; dans la partie posterieure du corps, dans chaque faisceau 
2-4 crochets. Les crochets de la partie posterieure du corps (fig. 51) ont leur 
dent superieurc legerement plus mince et plus courte que l’inferieure. Dans les 
segments anterieurs, le bout distal des crochets est considerablement plus 
recourbe, la dent superieure plus courte et plus mince (fig. 50). 


Les faisceaux dorsaux de crochets des segments anterieurs possedent 4-5 
crochets bidentes et 2-3 crochets minces, courts, droits, filiformes, atteignant 
100-140 p de long (fig. 48). Les crochets bidentes, d’une longueur d’environ 
64-74 p, sont a dents egales, s’ecartant k angle aigu (fig. 52). 

Prostome court, arrondi. Le pharynx est petit, il est dispose dans le 2 e 
et une partie du 3 e segment ;il passe en un ocsophage etroit, formant, dans le 
7 e segment, un leger renflement. Apres le dissepiment 7 /8 il passe brusque- 
ment en intestin moyen, fortement elargi, a parois minces, formant de forts 
renflements segmentaires (fig. 47). 

Cette espece, d’apres la forme des crochets et la disposition du renflement 
intestinal, rappelle quelque peu l’espece europeenne : Aulodrilus pluriseta 
(Piguet), mais, ne connaissant pas la structure des organes genitaux, nous ne 
pouvons y rattacher cette espece africaine. 

Species incertae sedis 

(Fig. 53-54) 

St. 20. Camp IV de l’Elgon, 7-10 I. 1933, 
alt.4.000 m., camp dans le cratere de l’Elgon, 
k sa partie orientale, au pied du pic Koitob- 
bos. Dans un petit lac ou dans les sources du 
Suam. 

Dans un tube contenant des Aulodrilus sp. 
j’ai decouvert un autre representant de la 
famiHe des Tubificidae, qu’il a ete impossible 
de determiner. En effet, il ne restait que la partie anterieure d’un exem- 
plaire immature, formee par 14 segments. 

D’apres la forme des crochets (fig. 53, 54) il pourrait se rattacher au Tubifex 
tubifex (Mull.), connu de l’Europe, de l’Amerique du Nord, de la Nouvelle- 
Zelande, de l’lnde Birmane et du Turkestan. Les faisceaux dorsaux conte- 




Fig. 53-54. Tubificidae, gon. sp. ? 
— Fig. 53. Crochet dorsal. — 
Fig. 54. Crochet ventral. 
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naient 3-4 crochets bidentes avec 1-2 dents longues intermediaires, r^unies 
par une mince membrane (fig. 53) et 2-3 crochets longs, filiformes. Les crochets 
ventraux (fig. 54), avec la dent superieure legerement plus mince et longue que 
l’inferieure, au nombre de 3-5 par faisceau. 


Fam. MEGASCOLECIDAE 
Subfam. Octochaetinae 
Gen. DICHOGASTER Bedd. 

Dichogaster Chappuisi, n. sp. 

(Fig. 55-61) 

St. 20. Camp IV de l’Elgon, 8 I. 1933, alt. 4.000 m., camp dans le cratcre 
de l’Elgon, k sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. Recoltes dans la 
terre au pied des escarpements rocheux, sous les Senecio morts et sous les 
Lobelia. 

Longueur du corps 16-21 mm. Epaisseur maxima 3-4 mm. Nombre de seg¬ 
ments 50-56. Corps court, epais, cylindrique, legerement retreci aux deux 
extremites (fig. 55). Les cuticules faiblement irisees. Coloration des exem- 
plaires fixes par l’alcool jaune, pas de pigment; chez les jeunes individus 
la face dorsale du corps rose-brunatre. Crochets petits, recourbes en forme 
d’S, avec un nodule net (fig. 56), etroitement disposes ; 4 la partie avant, 
comme 4 la partie arrive du corps ab = cd; aa = be; dd > 1 /2 u. Les 
crochets des segments anteclitellaux (les autres n’ont pas ete (Studies), a 
I'extremite exterieure de la surface interne, portent quelques (4-5) squamules 
legerement detachees (fig. 56-57). Prostome petit, rentre dans le premier seg¬ 
ment en forme de triangle, du sommet duquel s’etend, 4 travers le premier 
segment, un sillon longitudinal atteignant le sillon intersegmentaire 1 /2. 

Le premier pore dorsal dans le sillon intersegmentaire 4/5. 

Le clitellum est situe sur les segments 13-20, 21 (= 8-9 segm.), annulaire, 
interrompu seulement enlre les sillons seminaux (fig. 55). Les pores de la pros¬ 
tate sont situes sur les segments 17 et 19 sur la ligne des crochets ab et sont 
reunis par les sillons seminaux, ces derniers sont presque droits ou legerement 
convexes vers la ligne mediane, a bords legerement releves. Ces sillons s’al- 
longent au milieu des champs genitaux, blancs, glandulaires, presque 
carres, formant ensemble un rectangle etire en travers du corps (fig. 55). 
Les pores des spermatheques sont invisibles de l’exterieur. 

Le systeme nephridial n’a pu etre etudie 4 cause d’une forte maceration. 

Les dissepiments minces, certains seulement (ipaissis d’une fajon insigni- 
fiante dans le rayon des organes genitaux (fig. 61). 

Deux estomacs cylindriquos, muscles, sont situes dans les segments 8 et 9 (?). 
L’anterieur est legerement plus grand que le posterieur, et ses parois sont plus 
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Fig. 55-61. Dichogasler Chappuisi, n. sp. — Fig. 35. Partie anterieure dn corps vu par la 
face ventrale. — Fig. 56. Crochet de la partie anterieure du corps. — Fig. 57. Extremite 
externe d'un crochet du segment antOclitellal. — Fig. 58. Crochet genital. — Fig. 59. 
ExtrAmite externe d’un crochet genital. — Fig. 60. Spermathfeque. — Fig. 61. Coupe 
longitudinale par la partie des organes gonitaux. o, ovaire; t, testicules; s, sperma- 
th^que; vt, vesicules testiculaires ; ss, sacs spermatiques. 


corps l’intestin est mince, roule en une spirale reguliere, formant dans chaque 
segment une demi-revolution. 

Les deux paires de testicules et d’entonnoirs s^minaux sont situeesdans les 
segments 10 et 11, elles sont contenues dans de grandes vesicules testiculaires 
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(fig. 61 v t), reunies entre piles, dans chaque segment, sous l’intestin, et conte- 
nant un grand nombre de spermatozoides a divers stades do developpement. 
En plus, sont developpees deuxpaires de petits sacs seminaux, rudimentaires, 
en forme de grappes, formes par les dissepiments 10/11 et 11/12 et situes 
dans les segments 11 et 12 (fig. 61 ss). La premiere paire est enfermee dans la 
vosicule tosticulaire du onzieme segment, tandis que la deuxieme est disposee 
librement dans la cavite du 12 e segment. Chez les exemplaires etudies, les 
sacs seminaux ne contonaient qu’une faible quantite de spermatozoides. Les 
longs canaux deferents s’otirent le long de la face ventrale du corps et 
s’ouvrent k l’exterieur par une paire d’orifices genitaux males sur le 
segment 18. Une paire d’ovaires (fig. 61 o) et d’entonnoirs ovariens se trouve 
dans le segment 13. Pas de sacs ovariens. 

Les prostates sont petites, faiblement tordues, avec un canal deferent mince, 
relativement long, nettement delimite. Elies sont disposees dans les segments 
17 et 19, sans deborder dans les segments voisins. 

Les crochets peniaux, deux par faisceau, sont de meme forme, d’une lon¬ 
gueur d’environ 930-970 p. et de 20 p d’epaisseur au milieu, de couleur jaune, 
presque droits, avec l’extremite externe faiblement recourbea et obtusement 
acuminee (lig. 58). A proximite de l’extremite sont disposees 2-3 dents, larges, 
obtuses, fortement ecartees du crochet, une sur la face concave, et une ou deux 
sur les cotes (fig. 59). Sur toute la longueur restante, les crochets sont lisses. 

Deux poires de spermatheques s’ouvrent dans les sillons intersegmentaires 
7 /8 et 8 /9 (fig. 61 s) entre les lignes de crochets a et b. Leurs pores ne se 
remarquent pas de l’exterieur. Les spermatheques sont en forme de champi¬ 
gnon et se composent d’une petite ampoule spherique et d’un canal deferent 
epais (fig. 60), d’une longueur environ double du diametre de l’ampoule. A 
peu pres dans le quart superieur du canal deferent, se trouve un petit 
diverticule spherique, serre contre sa paroi. L’etroite sortie du diverticule 
passe obliquement dans la paroi du spermatheque et s’ouvre dans la cavite 
interne, au milieu du canal deferent. 

Chez l’un des exemplaires etudies sur une serie de coupes, se trouvaient 
disposes sur la partie droito du corps, en plus des testicules normaux, deux 
testicules complementaires, dans les segments 8 et 9; toutefois, ils ne produi- 
saient pas de spermatozoides, malgre une structure tout a fait normale. 
Sur cette meme partie du corps, on pouvait observer egalement une anomalie 
dans le developpement des spermatheques, et le premier des deux possedait 
2 diverticules, ce qui n’a pas etc observe chez les autres exemplaires. 

D’apres la forme des crochets peniens, l’espece decrite se trouve le plus 
pres du D. cungica (Horst) et du D. katangae. Du premier elle se dilferencie 
par une taille plus petite, par les crochets genitaux plus courts, par les sillons 
seminaux droits et par d’autres caracteres. Du D. katangae, par la disposi¬ 
tion des dents sur les crochets peniens et leur longueur plus faible, par la forme 
en grappe des sacs seminaux et par la forme des spermatheques. 
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Dichogaster variabilis, n. sp. 

(Fig. 62-82) 

St. 20. Camp IV de l’Elgon, 8 I. 1933, alt. 4.000 m., camp dans ie cra- 
tere de 1’Elgon, a sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. Itecoltes dans 
la terre au pied des escarpements rocheux, sous les Senecio morts et sous les 
Lobelia. 3 excmplaires. 

Longueur du corps 26-40 mm. Epaisseur de I’extremite anterieure 
4-5 mm. Nombre de segments 68-86. Prostome petit, rentrant dans le premier 
segment en forme de triangle, du sommet duquel part un profond sillon 
atteignant le sillon intersegmentaire 1 /2 (fig. 74). Cuticule faiblement irisoe. 
La couleur des exemplaires fortement mace res jaunatre, identique sur la 
face dorsale, comme sur la face ventrale du corps. Corps cylindrique, forte¬ 
ment accumine en avant et en arriere. Crochets petits, disposes par paires 
tres etroites. Sur les segments anteclitellaux ab egal ou tres legerement supe- 
rieur a cd ; aa > be (= env. 1 /2 be) ; dd > 1 /2 u. 

Le premier pore dorsal dans le 5 /6 - 6 /7 (on 7 /8 ?) sillon intersegmentaire. 

Clitellum dispose sur les segments 14-20 ( = 7), en forme de selle, allant 
jusqu’a la ligne de crochets b. Sur la face ventrale des segments 17-19 se 
trouve disposee une excavation large, etiree transversalement, a bord avant 
convexe, a bords lateraux formant des excroissances arrondies (fig. 62 et 63). 
Deux paires de pores prostatiques situees sur les segments 17 et 19 sur la 
ligne de crochets b, reunies par des sillons seminaux convexes vers la ligne 
mediane, entourees par des champs glandulaires plus clairs. 

Deux paires de pores obsoletes des spermatheques, a bords legerement 
releves, situees sur les sillons intersegmentaires 7 /8 et 8 /9, entre les lignes de 
crochets a et b. 

Le systeme nephridien n’a pu etre etudie a cause d’une maceration trop 
forte. 

Dissepiments 10/11-13/14 epaissis. 

Les deux grands estomacs muscles sont situes dans les segments 8 et 9. Les 
trois paires de glandes calcaires sont situees dans les segments 15-17. L’oeso- 
phage passe apres le dissepiment 17 /18 dans l’intestin moyen elargi. 

Les deux paires de testicules et de grands entonnoirs seminaux sont places 
dans les segments 10 et 11. Ils sont renfermes dans de grandes vesicules testi- 
culaires, se reunissant entre elles sous 1’intestin en formant de grandes excrois¬ 
sances, ces dernieres passent sur sa face dorsale. Les deux paires de petits 
sacs spermatiques en forme de grappe sont formees par les dissepiments 10 /II 
et 11 /12 et sont disposees dans les segments 11 et 12. Les ovairos et les enton¬ 
noirs des oviductes sont situes sur le 13 e segment. 

Les prostates tubulaires, tordues, a canal deferent long et epais, sont nette- 
ment separeesdc la partie glandulaire (fig. 75-78). Elies sont disposees dans les 
segments 17 et 19, sans deborder dans les segments voisins. La paire avant de 
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prostates (iig. 75 et 77) est legerement plus developpee que la paire arriere 
(fig. 76 et 78). 

Les crochets peniens sont de meme forme, deux par faisceau, recourbes 
en forme de sabre (fig. 64 et 77), atteignant une longueur de 1,6 mm. et une 
epaisseur de 60 p 4 l’extremite interne. Us se retrecissent progressivement 
vers l’extremite externe, atteignant au milieu 30 p d’epaisseur. L’extremite 
externe obtuse ou legerement acuminee. Les plus jeunes crochets sont 
pourvus a l’extremite externe d’un appendice forme par une masse spongieuse 
moins compacte que le crochet lui-meme; cet appendice est petit et do forme 
arrondie (fig. 66, 69, 70, 71, 72 et 73). A proximite du bout externe, les cro¬ 
chets portent souvent 1-3 squamules semicirculaires, souvent fortement 
detachees, ensnrrant environ la moitie de la circonference du crochet (fig. 65- 
72). Leur bord est souvent de forme irreguliere, lisse ou dente (fig. 69 et 70). 
Rarement ces squamules sont obsoletes. Au-dessous des squamules, sur une 
faible surface, les crochets portent deux rangees de fossettes, plus ou moins 
profondes, dont le bord inferieur forme parfois dos dents faiblements relevees 
(fig. 71), ce qui s’observe plus souvent sur des crochets plus jeunes. Parfois 
elles l’entourent en forme d’ecaille a bord fortement denticule (fig. 69). On 
voit, souvent entre elles, des ornementations formees de denticules, parfois 
sous forme de petites fossettes disposees en rangees longitudinales plus ou 
moins regulieres (fig. 65 et 67). 

Les spermatheques possedent un epais canal deferent, passant en une large 
ampoule, separee en deux compartiments, generalement reunis entre eux par 
un canal plus etroit (fig. 79, 81, 82), parfois cette reunion est plus vaste 
(fig. 80). Dans la partie inferieure du premier compartiment de 1’ampoule, 
s’ouvrent 1-3 diverticules, de forme tant soit peu variable. Chez l’un des 
exemplaires etudies, les deux paires de spermatheques possedaient cbacune 
un petit diverticule ovale, a canal deferent relativement bien developpe 
(lig. 81 et 82). Chez un autre exemplaire la paire avant possedait 3 diverticules, 
dont les courts canaux deferents se reunissaient en un canal plus large (fig. 79). 
La paire arriere de spermatheques etait pourvue d’un grand diverticule 4 
canal deferent court et epais et d’une grande ampoule dc forme ovale irregu¬ 
liere (lig. 80). Chez le 3 e exemplaire la paire avant possedait 3 diverticules; 
la paire arriere en possedait deux. 

Les tres fortes variations observees dans la structure des crochets genitaux 
et dos spermatheques m’avaient incline a envisager les trois exemplaires, 
quoique provenant de la memo localite, com mi; des especes diffcrentes. Mais 
l’identite des autres caracteres m a oblige de les reunir en une seule et meme 
espece. Elle doit occuper une position voisine du D. kenyae Mich., D. majoris 
Mich, et du D. bataguensis Mich, dont ilse difference par la structure des cro¬ 
chets peniens et par une serie d’autres indices. 
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Dicfiogaster cheranganiensis, n. sp. 

(Fig. 83-89) 

St. 31. Campi Cherangani, 10-18 III. 1933, alt. 3.000 m., dans les prairies 
alpines au-dessus de la foret du Marakwet, sur la lisiere d’un bois. Marecages 
avec Lobelia. 1 exemplaire. 

Longueur du corps 32 mm. Epaisseur 3,5 mm. Nomhre de segments 105. 
Corps rond, faiblement elargi a Textremite avant, conique a l’ext remite 
arriere, d’egale epaisseur sur toute la longueur restante. Prostome large, 
semi-circulaire, largement ouvert a l’arriere (fig. 83). Sillon intersegmentaire 
entre le segment cephalique et le premier segment obsolete. Cuticule faible¬ 
ment irisee. Crochets petits, etroitement gemines. Directement apres le clitel- 
lum ab — cd; aa legerement superieur a be (aa =5/4 be). A la partie arriere 
du corps ab = cd; aa = be ; + cd; dd =4 aa. 

Le premier pore obsolete (ferme) dorsal est au sillon intersegmentaire 4 /5 ; 
celui du 5 /6 plus net. A partir du sillon 14 /15 les pores sont tres nets, reunis 
par un sillon median plus clair, s’etendant le long de tous les segments post- 
clitellaux. 

Clitollum annulaire, legerement plus obsolete dans l’intervalle aa, dispose 
sur les segments 13-21 (= 9), sur les deux premiers et deux derniers segments 
legerement moins net. Les deux paires de pores prostatiques sont situees 
sur les segments 17 et 19, sur la ligne des crochets a. Elies sont r^unies par 
d’etroits sillons seminaux, tres legerement courbes vers la ligne mediane 
(fig. 84). Le champ glanduloire n’est pas developpe dans le rayon des ori¬ 
fices genitaux. 

Les deux paires de pores des spermatheques sont situees sur les sillons 
intersegmentaires 7 /8 et 8 /9, entre les lignes de crochets a et b. 

Le systeme nephridien n’a pu etre etudie a cause d’une trop forte macera¬ 
tion. 

Les dissepiments 10/11 et 11/12 fortement epaissis, le dissepiment 12/13 
ne Test que faiblement, les autres tres minces. Dernier coeur dans le 12 e seg¬ 
ment. 

Deux grands estomacs musculaires, 4 peu pres egalement developpes. 
Trois paires de glandos calcaires fabiformes dans les segments 15-17. 

Deux paires de testicules et d’entonnoirs seminaux disposeeslibrement dans 
la cavite des segments 10 et 11 ; vesicules testiculaires absents. Les dissepi¬ 
ments 10/11 et 11/12 forment deux paires de petits sacs seminaux en forme 
de grappes, disposes dans la cavite des segments 11 et 12. Les orifices geni¬ 
taux males sont disposes dans le sillon seminal du 18 e segment. La partie 
deferente du vas deferens tubulaire, sans renflement musculaire (fig. 88). 

Les prostates presque droites (seul le bout interne recourbe) disposees dans 
les segments 17 et 19, ne debordant pas dans les segments voisins (fig. 87). 
La paire avant est legerement moins developpee que eelle arriere. 
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Les soies peniennes sont de meme forme, legerement recourbees en forme de 
sabre, progressivement retrecies vers le bout externe, atteignant, au milieu, 
une epaisseur d’cnviron 7 u pourune longueur de 665 p. Le bout externe est 
recourbe en forme de crochet, obtusement acumine. Le tiers externe du 



Fig. 83-89. Dichogaster cheranganiensis, n. sp. — Fig. 83. Partie antcrieure du corps. _ 

Fig. 84. Clitellura vu de la face ventrale. — Fig. 85. Crochet penien. — Fig. 86. Extremite 
externe du crochet penien. — Fig. 87. Prostate. — Fig. 88. Conduit deferent genital male 
et conduits deferents des prostates. — Fig. 89. Spermathfeque. 


crochet, exception faite d’une petite partie terminale, est ondule, formant 
7-8 courbes (fig. 85 et 86). Sur les premieres d’entre elles sont disposees de 
petites squamules, legerement relevees, sur la partie convexe du crochet. 
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Quelques squamules analogues se trouvent egalement sur la partie rectiligne 
externe du crochet. 

Le canal deferent des sperinatheques est relativement mince et court, 
passant dans une large ampoule, partagee par une partie plus etroite en deux 
regions 4 peu pres cgales. Dans lo tiers superieur de la region inferieure s’ouvre 
un long diverticule tubulaire (fig. 89), formant 4 l’extremite une petite ampoule 
ovale, atteignant l’extremite de l’ampoule de la spermatheque. 




Fig. 00-94. Dichoyaster sp. — Fig. 90. Extremite externe du crochet penien du type 1.— 
Fig. 91. Crochet du type 1. — Fig. 92. Crochet penien du type 2. — Fig. 93. Son 
extremite externe. — Fig. 94. SpermathCque. 


L’espece decrite se rapporte a un petit groupe d’especes possedant les cro¬ 
chets peniens ondules, 4 extremite en forme de crochet. Elle se rapproche 
le plus du D. crassa (Bedd.), D. Whytei (Bedd.), D. karagocnsis Mich, et 
D. kigogoana Steph. 

Des deux premiers le D. cher'anganiensis se differencie par l’ahsence de la 
dilatation musculaire du vas deferens ; du D. karagocnsis, par la presence 
de deux paires de sacs spermatiques et les longs diverticules des sperinatheques 
et du D. kigogoana , par la forme de la tete, la disposition des denticules 
sur les crochets peniens et la dimension du diverticule des spormatheques. 
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Dichogasier sp. 

(Fig. 00-94) 

St. 18. Camp III do l’Elgon, 2 I. 1933, alt. 3.500 m., camp dans les prai¬ 
ries a Bruyeres et Helychrysums de la zone alpine, snr une Crete dominant 
la riviere Koitobbos. 

J’ai etudie trois exemplaires, tres fortement maceres et desagreges, appar- 
tenant a un petit groupe d’espcces voisines du D. gracilis , a crochets peniens de 
deux types. Par leur forme ces exemplaires se differencient des espfcces actuel- 
lement connues, mais n’ayant pu etudier la structure interne, je ne me crois 
pas autorise k les decrire ici comme une nouvelle espece. 

Longueur du corps 4 a 6 cm (?). Premier segment k sillon median s’eten- 
dant du sominet du prostome. Deux paires de spermatheques, chacune avec 
un petit diverticule (fig. 94). Crochets peniens de deux types: 1° courbes, en 
forme de sabre, d’environ 1,8 mm. de long et de 18 fj. d’4paisseur au milieu, k 
extremite acuminee, dans le premier quart legerement ondul4s, k deux rang4es 
d’appendices foliaires legerement detaches (fig. 90 et 91); 2° legerement courbes 
d’environ 0,5 mm. de long, se r4trecissant vers le bout externe, ce dernier se 
terminant par un petit 41argissement ovale, le premier tiers a appendices 
foliaires faiblement developpes ne se detachant presque pas des crochets 
(fig. 92 et 93). 


Fam. EUDRILIDAE 


Subfam. Pareudrilinae 
Gen. STUHLMANNIA Mich. 


Stuhlmannia Jeanneli, n. sp. 

(Fig. 95-106) 


St. 15. Camp II. de l’Elgon, 17-30 XII. 1932, alt. 2.470., camp pres de 
1’ « Elgon Sawmill », a la lisiere inf<5rioure de la foret. Dans la brousse a acacias 
en dessous de la foret et dans le ravin du Koitobbos, en foret. 7 exemplaires. 

Longueur du corps 26-30 mm. Epaisseur de l’extremite avant jusqu’a 
1,5 mm., extr4.mite arriere 1 mm. Nombre des segments des exemplaires 
matures 105-114. Couleur des exemplaires conserves dans l’alcool jaune 
grisatre ; corps depigmente. Corps rond, a sillons intersegmentaires nets, 
segments simples, sans sillons secondaires. Extremity arriere du corps 14gere- 
ment dilatee. Tete epilobique (1 /2), prostome triangulaire, rentrant dans le 
premier segment (fig. 95). Pore dorsal obsolete. Crochets petits, disposes tres 
etroitement. Sur l’extremite avant du corps ab = cd; aa — env. 2 be. Sur 
l’extremite posterieure ab = cd; aa = env. 3 be. 

Clitellum obsolete, sur les segments 14-17 (= 4). Orifice de la spermatheque 
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impair, sur la ligne mediane ventrale du 13 e segment, entoure d’un petit 
champ rond, dispose un peu plus pres du bord arriere du segment (fig. 96). 
Orifice genital male impair sur la ligne mediane ventrale du 17 e segment, 
sur son milieu et entoure par une grande papille semi-circulaire, occupant tout 
l’espace entre lcs crochets aa, mais n’atteignant pas le sillon intersegmentaire 
17 /18 (fig. 96). Pore femelle invisible de l’exterieur, au sillon intersegmen¬ 
taire 14/15. 

Premier dissepiment developpe 4 /5. Dissepiments 5/6-9/10 tres fortement 
epaissis, 10/11 et 11/12 faiblement, et 12/13 d’une fagon insignifiante. 
Estomac musculaire grand, ovoide, dans le 5 e segment. (Esophage mince, 
a faibles elargissements segmentaires, passant, apres le dissepiment 14/15, 
dans Fintestin moyen elargi. Dans les segments 6-12, s’ouvrent dans l’ceso- 
phage ventro-lateralement 7 paires d’appendices cesophagiens ( «fettkorper- 
artige Anhange »). Les premieres paires s’ouvrent dans Fintestin au moyen 
de canaux longs, tandis que les dernieres ont des canaux courts et etroits 
(celui de l’appendice du 9 e segment etait de 20 g d’epaisseur et de 35-40 g 
de long.). Ces derniers se transforment en une grande partie glandulaire, formee 
de hautes cellules, a plasme fortement vacuolise, faiblement colorable, con- 
tenant, parfois, de petits granules ronds. Dans la partie glandulaire, les 
bords se replient et se joignent en formant une longue cavite, dans laquelle 
passe un large vaisseau sanguin (fig. 97, v.) formant le prolongement direct 
du sinus co-intestinal et entrant dans Forgane accompagnant le canal defe¬ 
rent. Les cellules renferment de petits noyaux, entre elles passent des 
canaux intercelluiaires minces (fig. 97 c); ces canaux sont anastomoses et 
forment un reseau serre a travers tout Forgane ; ce reseau peut etre surlout 
bien examine sur des coupes tangentielles (fig. 98). L’extremite des appen¬ 
dices cesophagiens est dirigee en avant, elle est fixee sur le dissepiment pres- 
que directement sous Fintestin. 

Les deux paires de vaisseaux lateraux fortement renfles sont situees dans 
les segments 10 et 11. Les glandes calcaires sont absentes. 

Les deux paires d’entonnoirs seminaux fibres et de testicules sont situees 
dans le segment 10 et 11. La deuxieme paire de testicules passe dans le 
12 e segment a travers un grand orifice du dissepiment 11 /12. Les deux paires 
de petits sacs seminaux sont formees par les dissepiments 10/11 et 11/12 et 
sont disposees dans les segments 11 et 12. 

Une paire d’ovaires fibres est disposee dans le 13 e segment au-dessus des 
spermatheques. Les oviductes s’ouvrent dans le sillon intersegmentaire 14/15; 
ils passent a travers le segment 14 et le dissepiment 13 /14, formant sur la 
paroi avant de ce dernier plusieurs boucles et un grand anneau dispose 
librement dans la cavite du 13 e segment (fig. 101). La partie dirigee en arriere 
se transforme en entonnoir, situe dans la partie inferieure d’un petit ovisac, 
forme par le dissepiment 13 /14, et place dans le 14 e segment (fig. 101). II 
n’y a pas de liaison entre les voies deferentes femelles et les spermatheques. 

Prostates tubulaires, minces et longues (fig. 103), atteignant le 21 e -22 e seg- 






F, g Jo-106. Stuhlmanma Jeanneli, n. sp. - Fig. 95. Prostome. — Fig. 96. Region du 
elitelinm vu de la face ventrale, (en avant le pore de la spermathCque, en arrifere 
orifice genital mile). — Fig. 97. Coupe transversale par l’appendice cssophagien- 
c canaux mtracellulaires; a, vaisseau sanguin. - Fig. 98. Coupe tangentielle par 
appendice oesophagien, dans la region des canaux intracellulaires. — Fig. 99 Crochet 
pemen. - Fig. 100. Follicule avec le crochet pOnien. - Fig. 101. Oviducte et sac 
ovanen. Fig. 102- Coupe longitudinale par la partie basale de la prostate; c, cavite 
interne; m couche musculaire; a, vas deferens. - Fig. 103. Prostate; a, vas deferens. 
- Fig. 104. bpermathfeque, vue den haut. - Fig. 105. Spcrmathfeque, vue de cMe • 
*' ® t a ri, ' m ^ la spermatheque. - Fig. 106. Coupe longitudinale par la spermathfeque | 
cl, cavite de 1 atrium, e, cuticule dilat6e; n , chatne nerveuse. 
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ment. Elies sont pourvues d’un large canal interne atteignant 25-30 n de 
diametre (fig. 102 c), tandis que l’organe entier est de 80 u. Les minces vasa 
deferentia (fig. 103 vd) se reunissent avec les prostates dans le 17 e segment; 
ils passent sous l’enveloppe musculaire des prostates, dans la proximite 
directe d’epithelium (fig. 102, v) et ce n’est que dans le 18 e segment qu’ils 
s’ouvrent dans le canal des prostates. A l’extremite avant de la prostate, ilsse 
retrecissent fortement et se confondent en un court canal courbe s’ouvrant 
dans l’orifice genital male. 

Les crochets ventraux du 17 e segment sont transformes en crochets geni- 
taux, disposes dans de longs follicules, formant 4 la base des elargissements 
ronds (fig. 100). Les crochets ont une forme legerement courbe, a extremite 
externe acuminee, interne fortement dilatee et recourbee en crochet (fig. 99). 
Ils atteignent une longueur de 0,8 mm., une epaisseur de 40 n k l’extremitd 
interne, 28 h 1 & l’externe ; cette derniere porte sur une faible longueur 
une striation transversale obsolete. 

L’orifice externe des spermatheques mene dans un grand atrium ovale 
depourvu de diverticules (fig. 104 et 105, a). La paroi ventrale de l’atrium 
forme quatre excroissances semi-circulaires, rentrant fortement dans la cavite 
interne, et entre lesquellessubsiste un orifice en forme de la lettre H (fig. 104). 
Ces excroissances sont couvertes par une cuticule fortement dilatee et portant 
de profonds sillons (fig. 106, c). L’atrium des spermatheques possede laterale- 
ment deux paires d’appendices semi-circulaires, rentrant dans la cavite du 
corps, et formes par le tissu peritoneal et musculaire couvrant les parois des 
spermatheques (fig. 104 et 105). La partie arriere de l’atrium se continue par 
un large canal a parois minces, se prolongeant jusqu’au bout du 16 e segment, 
ou il forme une grande ampoule ovale, contenant une grande quantite de 
sperm atozoldes. Parfois le canal forme 6galement un autre renflement, plus 
petit, situ6 dans 1c 14 e segment (fig. 104 et 105). 

L’espece d6crite se trouve la plus rapprochee du P. Wiesei Mich, et du 
P. svetorius (Mich.). Du premier elle se distingue par un nombre plus reduit 
d’appendices oesophagiens, pas un plus fort developpement de l’ampoule 
des spermatheques et la position du clitellum. Du deuxieme, par la forme 
des crochets peniens et des spermatheques. 

Platydrilus sp ? 

St. 31. Campi Cherangani, 10-18 III. 1933, alt. 3.000 m. Gamp dans les 
prairies alpines au-dessus de la foret du Marakwet, sur la lisiere d’un bois. 

Le seul exemplaire, fortement macere, doit etre voisin de I’espece prcce- 
dente, il atteint une longueur de 60 mm. Les exemplaires etant complete- 
ment desagreges, je n’ai pu 6tudier les organes internes. 
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Subfam. Eudrilinae 
Gen. BETTONIA Bedd. 

Bettonia elgonensis n. sp. 

(Fig. 107-114) 

St. 15. Camp II de 1’Elgon, 17 XII. 1932, alt. 2.470 m., camp pres de 
F «Elgon Saw mill», k la lisiere inferieure de la foret. Chasses dans la brousse 
k acacias cn-dessous de la foret et dans le ravin du Koitobbos. 3 exemplaires. 

Longueur du corps 110, 115 et 120 mm. Epaisseur de l’extremite avant 
jusqu’h 5 mm. Nombre de segments 150. Couleur du corps marron-fonce, 
surface ventrale plus claire, extremite avant irisee. Prostome epilobique 
(1 /2-2 /3). Crochets largement disposes; sur l’extremite avant du corps aa = 
be > ab > cd; ab = 1 1 /2 cd; aa = 2 cd ; sur l’extremite arrifern aa> be > 
ab > cd; be = 2 cd; aa =21 /2 cd; ab =11 /2 cd. 

Les pores nephridiens sont nets; ils sont disposes sur le bord avant des 
segments entre les lignes des crochets, c et d. 

Clitellum annulaire, sur les segments 14-17 (= 4), sans sillons intersegmen- 
taires nets, d’un coloris plus clair que le reste du corps. L’orifice genital 
male impair, situe sur le sillon intersegmentaire 17 /18, se presente sous la 
forme d’un orifice legerement etire dans le sens transversal, a bords glan- 
dulaires releves, atteignant le milieu des segments 17 et 18 (fig. 107). 

Les orifices genitaux femelles sont disposes sur le Segment 14, invisibles 
de l’exterieur. 

Les orifices des spermatheques, pairs, sont disposes sur la ligne des crochets 
b, dans le sillon intersegmentaire 12 /13, sous la forme de grands orifices, k 
bords legerement releves. Toute la surface ventrale du 13 e segment entre les 
crochets bb est glandulaire, fortement dilatee, depassant la surface du corps 
sous la forme d’une petite cote (fig. 107). 

Le dissepiment 6/7 est faiblement epaissi, 7/8, 13/14 le sont fortement; 
seuls, les deux derniers le sont un peu moins. 

L’estomac musculaire est ovolde, de dimensions reduites, il est dispose 
dans le 5 e segment. Les trois paires d’organes oesophagiens, en forme de sac, 
sont pedonculoes ( « Chylustaschen »), elles s’ouvrent dans l’oesophage sur sa 
face ventrale, dans les segments 9, 10 et 11. L’anterieure est de dimension 
legerement superieurc aux deux autres. Une paire de grandes glandes cal- 
caires laterales fabiformes, est disposee dans le 13 e segment, ces glandes se 
touchent presque au-dessus de l’intestin. Chez deux exemplaires, studies 
d’une fa$on plus detaillee, les glandes calcaires n’etaient pas developpees 
identiquement, et l’une d’elles avait plus de deux fois la grandeur de 1’autre. 
L’oesophage se transforme, apres le dissepiment 13/14, en intestin moyen 
elargi. 
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Les bouts proximaux des vasa deferentia sont transformes en reservoirs 
seminaux (« Samenmagazines ») elargis et fortement sinues ; ils sont disposes 
sur la paroi anterieure des dissepiments 10/11 et 11 /12 et sontteintes en blanc 
(fig. 108). Ils passent 4 travers les dissepiments et s’introduisent dans les 
sacs seminaux, ou ils se retrecissent progressivemeut et seterminent par deux 
paires d’entonnoirs seminaux. Les sacs seminaux sont lisses, arrondis, retrecis 
vers l’extremite avant, ils sont formes par les dissepiments 10-/11 et 11/12 
et sont situes dans les segments 11 et 12. 

Prostates epaisses et longues, atteignant le segment 27 ou 28 (fig. 113), 
repliees en deux et comprimees dans le sens dorso-ventral. Leur longueur 
est d environ 8 mm., pour une epaisseur de 1,5 mm. 4 l’extremite avant et 
1 mm. 4 l’extremite arriere. L’extremite avant des prostates est legerement 
elargie, elle est reunie, par l’intermediaire d’un canal court et etroit, a l’organe 
copulateur musculeux, grand et ovoide, etire a son extremite en un appen- 
dice conique et accumine (fig. 114). Les organes copulateurs sont disposes 
dans la partie arriere de grandes poches copulatrices rondes, reunies entre 
elles par une partie plus etroite, dans laquelle s’ouvre l’orifice genital male 
(fig. 113 et 114). La longueur des poches copulatrices est environ deux fois 
plus petite que celle des prostates. Les vasa deferentia s’ouvrent 4 l’extre¬ 
mite des prostates. 

Les orifices des spermatheques sont situes dans le sillon intersegmentaire 
12/13. Ils conduisent dans de longues spermatheques musculeuses, dirigees 
en arriere, legerement recourhees vers la face interne. Les spermatheques ont 
leur extremite arrondie, elles sont depourvues d’un canal deferent particulier 
(fig. 109 et 110). Leur longueur est d’environ 3 mm. pour une largeur de 1 mm. 
Les spermatheques sont recouvertes d’une mince enveloppe pdritoneale, se 
prolongeant en un canal 4 parois fortement plissees, dispose sur la face ven- 
trale du corps, danslel3 e segment (fig. 109 et 110 c). Les exemplaires etudies 
dtaient fortement maceres, je n’ai done pu etablir si ce canal etait reuni ou 
non a la spermatheque dans l’autre cote du corps, mais je puis affimer qu’il 
ne passe pas sur la face dorsale de l’intestin. La vaste cavite interne des 
spermatheques est reunie k son sommet, par 1’intermediaire de plusieurs 
canaux etroits (fig. 112 a), a la cavite del’enveloppe peritoneale. Les ovaires 
(fig. 109 op) s’appliquent a la face interne des spermatheques, et sont enfermes 
dans de longs sacs ovariens (« Ovarialhlase ») s’etendant le long des sperma¬ 
theques et comprenant k l’extremite avant les entonnoirs des oviductes. Direc- 
tement apres les entonnoirs, s’ouvrent dans la partie elargie des oviductes de 
grands ovisacs ronds (fig. 109. o, fig. Ill), apres lesquelsest situee la chambre 
seminale, sous la forme d’un petit elargisement de l’oviducte (fig. 111. c.). Les 
oviductes se retrecissent progressivement vers l’extremite externe et s’ou¬ 
vrent dans le sillon intersegmentaire 14/15. 

L’espece decrite se distingue destroisespeces connues appartenant au meme 
genre, par ses dimensions notablement plus grandes, la forme des prostates 
et des poches copulatrices. 
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Fig. 107-114. Bettonia elgonensis, n. sp. — Fig. 107. Partie antdrieure du corps. En 
avant, orifices des spermath&ques; en arrifere orifice genital m&le. — Fig. 103. Reser¬ 
voirs sdminaux. — Fig. 109. Spormathfeques et organe gdnital femelle; or, ovaire; 
c, canal peritoneal; o, ovisac. — Fig. 110. Coupe longitudinale par la spermathfeque 
et 1'appareil genital femeUe, semi-schematique (mOmes lettres qu’au dessin precedent). 
— Fig. 111. Bout distal de 1’oviducte: s, cliambre sdminale. — Fig. 112. Coupe par le 
sommet de la spermathfeque; c. canal pdritondal; a, canaux dans la paroi de la sper- 
mathdque. — Fig. 113. Poches copulatrices et prostates. — Fig. 114. Prostate vue de la 
face interne, en haut 1’organe copulateur. 
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Gen, EMINOSCOLEX Bedd. 

Eminoscolex violaceus, n. sp. 

(Fig. 115-123) 

St. 18. Camp III do l’Elgon, 2-5 I. 1933, alt. 3.500 m., camp dans les 
prairies a Bruyeres et Helychrysums de la zone alpine, sur une Crete do mina nt 
la riviere Koitobbos. Dans la terre des flancs tres humides des petits ravins. 
1 exemplaire mature et 4 immatures. 

St. 20. Camp IV de l’Elgon, 7-10 I. 1933, alt. 4.000 m., camp dans le 
cratere de l’Elgon, 4 sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. Recoltes 
dans la terre au pied des escarpements rocheux, sous les Senecio morts et 
sous les Lobelia. 3 exemplaires matures. 

Longueur des exemplaires matures 40-52 mm. Epaisseur max.. 3,5 mm. 
Nombre de segments 100-112. Extrcmitc avant marron fonce, cuticule 
fortement irisee, vert-violette, ce qui donne la teinte generale du corps. Apres 
le clitellum face ventrale jaune, la dorsale, jusqu’aux crochets cd marron 
fonce, legerement plus claire vers l’extremite arricre. Tete pro-epilobique 
(fig. 116, a), ou epilobique fermee (fig. 116, b). Crochets de nl partie avant du 
corps legerement grossis. Sur les segments avant aa > ab > bc> cd; aa : 
ab : be : cd = 12 : 10 : 9 : 6. Crochets de la partie arriere du corps disposes 
en rangles regulieres aa > ab = be > cd; aa : ab : be : cd = 5:3:3: 2. 

Pores nephridiens entre les lignes de crochets cd. 

Clitellum, chez tous les exemplaires etudies, faiblement developpe, dispose 
sur les segments 14-17 (= 4), 4 sillons intersegmentaires fortement developpes 
(fig. 115). Pores des spermatheques petits, sur le sillon intersegmentaire 12 /13, 
entoures de petits champs ovales glandulaires, situes sur la ligne de crochets b. 
Pores males dans le sillon intersegmentaire 17 /18, entre les lignes de cro¬ 
chets a et b, de forme ovale 4 bords fortement releves (fig. 115). Chez deux 
exemplaires, sortaiont des pores males vers l’exterieur de petits organes copu- 
lateurs coniques, arrondis 4 leurs extremity, diriges obliquement vers la 
ligne mediane (fig. 117 et 118). Pores femelles obsoletes 4 l’exterieur. 

Dissepiments des segments gonitaux tres faiblement epaissis. 

Estomac petit, faiblement developpe, dispose dans le 5 e segment. L’ceso- 
phage se transforme dans le 14 e segment, en intestin moyen, fortement dlargi. 
Les trois appendices cesophagicns, impairs, ovales (« Chylustaschen »), s’ou 
vrent de la face ventrale de l’cesophage dans les segments 9, 10 et 11. Ils 

Prostome. — Fig. 117-118. Orifices genitaux males,, avee appareil copulateur sorti. — 
Fig. 119. Prostates et poches copulatrices. — Fig. 120. Spermatheques ; ov, ovaire; 
o, ovisac: s, chambre seminale ; c, canal peritoneal. — Fig. 121. Coupe lougitudinale 
par la spermathCque; c, canal peritoneal; o, ovisac; a, appendice de 1’ampoule. — 
Fig. 122. Coupe longitudinale parle sac seminal (ss) et le reservoir seminal; es, enton- 
noir seminal; t, testicule, — Fig. 123. Coupe longitudinale par la prostate et la poche 
copulatrice; p, penis; pc, cavite de la poche copulatrice : vd, vas deferens. 




Fig. 415-123. Eminoscolex violaceus, n. sp. — Fig. 415. Purtie anterieure du corps; en 
avant, pores des spermathfeques; en arrifere, orifices genitaux males. — Fig. 116 a et b. 

{Voir la suite de la legende page SOS.) 
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sont formes par des canaux dichotomiquement ramifies, se retrecissant vers 
l’extremite, entoures par de larges sinus sanguins. Une paire de glandes cal- 
caires, se touchant presque entre elles au-dessus de l’intestin, s’ouvrent dans 
ce dernier lateralement dans le 13 e segment. Leur cavite est partagee en com- 
partiments par un grand nombre de lamelles longitudinales. 

Deux paires de testicules disposes librement dans les segments 10 et 11 
(fig. 122 t). Deux paires de sacs seminaux (fig. 122 ss) formes par les dissepi¬ 
ments 10/11 et 11/12 et situes dans la cavity des segments 11 et 12. Les vas 
deferens s’elargissent sur la paroi des dissepiments 10/11 et 11/12 en reser¬ 
voirs seminaux ( « Samenmagazine ») fortement replies (fig. 112). Ils se trans- 
forment, en se retrecissant fortement, en de longs entonnoirs seminaux, 
diriges en arriere (fig. 122 es), dont l’extremite avant passe a travers le disse¬ 
piment ; ce dernier forme, autour de l’orifice un sphincter musculeux. Les 
entonnoirs s’ouvrent dans un long canal s’etendant en haut, sur le dissepi¬ 
ment vers la base du sac seminal. 

Prostates epaisses, courtes, fortement recourbees, a large cavite interne 
(fig. 123), disposees dans les segments 17 et 18 (fig. 119). Elles regoivent, h leur 
extremite avant, de minces canaux deferents ; la partie arriere se transforme 
en un court canal deferent, dont la longueur est inferieure a la largeur de la 
prostate. Les canaux deferents s’ouvrent au sommet d’un petit penis conique 
(fig. 123 p.), situe dans la cavite de grands sacs copulateurs plats (fig. 119 et 
123, pc), de forme arrondie et ne se touchant pas par leurs bords internes. 

Les spermatheques sont formees par des ampoules musculaires ovoides, 
s’ouvrant vers l’exterieur par des canaux deferents courts et epais (fig. 120 
et 121). A la partie superieure de l’ampoule est situe un appendice conique, 
dont la cavite interne se divise en une serie de compartiments reunis a la 
grande cavite de l’ampoule (fig. 121, a). La partie superieure des deux ampoules 
est enfernme dans une enveloppe peritoneale, formant un large canal (fig. 120 
c et 121, c) contournant 1’intestin sur la face dorsale et formant au milieu 
un renflement en forme de sac. Les parois de la partie centrale de ce sac sont 
formees par un haut epithelium, formant de hauts plis dans la cavite 
interne. Dans sa partie inferieure l’enveloppe peritoneale des spermatheques 
se transforme en de larges sacs ovariens se prolongeant le long des ampoules ; 
dans sa partie basale elle renferme les ovaires (fig. 120 ov) situ6s a la base 
des spermatheques, a proximite du dissepiment 12/13. Au niveau de l’extre- 
mit.e superieure des spermatheques, sur leur face externe, Penveloppe peri¬ 
toneale forme de petits appendices (fig. 121) dans lesquels s’ouvrent les enton¬ 
noirs femelles. Ils se transforment en un oviducte, qui se retrecit progressive- 
ment; ce dernier s’ouvre a l’exterieur dans le sillon intersegmentaire 14/15, 
sur la ligne des crochets d. Directement apres l’entonnoir, l’oviducte forme un 
renflement, ou s’ouvre un ovisac et la chambre semlnale (fig. 120). 

L’espece dbcrite ressemble a VE. sibutanus Mich, mais s’en distingue par la 
position des pores des spermatheques et la structure des poches copulatrices. 
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Emmoscolex crassus n. sp. 

(Fig. 124-129) 

St. 20. Camp IV de 1’Elgon, 7-10 I. 1933, alt. 4.000 m., camp, dans le 
cratere de 1’Elgon, k sa partie orientale, au pied du pic Koitobbos. R^coltes 
dans la terre au pied des escarpements rocheux, sous les Senecio morts et 
sous les Lobelia. 1 exemplaire. 

Longueur du corps 190 mm. Epaisseur de l’extremite avant 8 mm., de 
l’extremite arriere 7 mm. L’extremite arrive est aplatie dans le sens dorso- 
ventral. Nombre de segments 215. Coloration marron fonce, jaunatre 
sur la face ventrale, cuticule faiblement irisee sur la face dorsale. Prostome 
grand, prolobique (ou presque 6pilobique ?). Les premier ct deuxieme 
segments portent sur la ligne mediane ventrale unprofond sillon longitudinal 
(fig. 124). 

Crochets des paires ventrales, al’extremite avant du corps, fortement agran- 
dis. Dans la partie avant du corps aa> bc> ab> cd; aa : ab : be: cd = 31/4: 
2:3:1. Dans la partie centrale du corps distance aa est fortement agrandie, 
elle est egale a environ 4-5 cd; aa : ab : be : cd = 4-5 : 2 : 1 1 /2 : 1. Sur 
l’extremite arriere du corps seuls les crochets dorsaux forment des paires, 
Landis que les crochets a sont disposes a des hauteurs differentes et forment 
une ligne brisee (fig. 125). Les crochets b ne s’eeartent que legerement de la 
ligne droite. C’est la raison pour laquelle la distance ab varie sensiblement sur 
les divers segments, tandis que be ne varie quetres faiblement. La distance 
ab oscille de 1 a 3 1 /2 cd. Parfois les crochets a, ou b , ou ab sont tout simple- 
ment absents. 

Pores nephridiens entre les lignes de crochets c et d. Pores dorsaux absents. 

Premier dissepiment dans le sillon intersegmentaire 4 /5. Dissepiments 
7/8-12/13 dilates, quelques-uns des derniers le sont plus fortement. 

Clitellum mou, uniquement marque par une coloration plus sombre de la 
face dorsale du corps des segments 14-17. Orifices genitaux males pairs, dans 
le sillon intersegmentaire 17 /18, entre les lignes de crochets a et b, sous forme 
de grands orifices ovales, a bords glandulaires fortement relevcs. Ils occupent 
les 2 /3 du segment 17 et 1 /3 du 18 et portent de profonds sillons disposes 
radialement (fig. 124). Orifices des spermatbeques disposes dans le sillon 
intersegmentaire 12/13, directement sous la ligne de crochets b. Ils sont 
entoures par de grands champs semi-circulaires, de coloration plus claire, 
atteignant le milieu du 12° segment. Pores genitaux femelles disposes dans le 
sillon intersegmentaire 14/15, sur la ligne de crochets b, invisibles de 1’exte- 
rieur. Une paire de grandes papilles claires relevees, disposee sur le bord 
avant du segment 14, atteignant presque son milieu, entre les crochets b et d 
(fig. 124). 

L’estomac est grand, en forme de tonneau ; il est situe dans le segment 5. 

Trois appendices oesophagiens ovales, impairs (« Chvlustaschen ») s’ou- 
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' rent de la face ventrale dans l’oesophage, dans les segments 9, 10 et 11. Une 
paire de glandes calcaires dorso-ventrales situees dans le segment 13, se tou- 
chant presque entre elles au-dessus de l’intestin. 

Deux paires de testicules libres situes dans les segments 10 et 11. Le vas 



Big; 124-129. Eminoscolex crassus, n. sp. — Pig. 124. Partie anterieure du corps. En avani, 
pores des spermathfcques: en arrifere, orifices gonitaux males.— Fig. 123. Extremity 
arrifere du corps vu de cdte. — Pis. 12B. Prostate et organe copulateur, vus de cdte. — 
Fig. 127. Prostate et poche copulatrice vues d'en haut. — Pig. 128. Bout distal de l’oviduc ; 
s, chambres seminales; o, ovisac; g, glande albuminotde (?). — Fig. 129. Appareil genital 
femelle et spermathfeque; ov, ovaire. 


deferens forme sur la parol avant des dissepiments 10/II et 11 /12 des reser¬ 
voirs seminaux blanchatres, renfles, fortement tordus ; ils penotrent 4 travers 
le dissepiment, se retrecissent et se transforment en entonnoirs seminaux. 
Ils sont situes dans les sacs spermatiques, formes par les dissepiments 10/II 
et 11 /12, eux-memes disposes dans les segments 11 et 12. 

Les bouts distaux des vas deferens s’ouvrent dans de grandes prostates 
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cylindriques, pliees en deux, arrondies a l’extremitelibre (fig. 127), elles attei- 
gnent le segment 23 ou 24. Les prostates sont reunies a de grandes poches 
copulatrices ovales par 1’intcrmediaire d’un canal court et etroit, dont la lon¬ 
gueur est inferieure au diametre de la prostate ; les poches copulatrices con- 
tiennent les organes copulateurs, cos derniers sont grands, semi-eirculaires, 
acumines a l’extremite (fig. 126). Les poches copulatrices ont une longueur 
sensiblement inferieure a celle des prostates, et ne se touchent pas sur la ligne 
mediane. La bursa propulsoria est absente. 

Oviductes longs, s’elargissant progressivement vers l’extremite interne, ou 
sont loges des compartiments seminaux doubles (fig. 128 s). Plus loin 
l’oviducte s’elargit et se transforme en entonnoir femelle dispose dans la partie 
arriere du sac ovarien. Les enlonnoirs portent sur leur face arriere des sacs 
ovariens ronds (fig. 128 o ); a proximite de la base de chacun d’eux s’ouvre 
une glande albuminoide ronde (?) atteignant 0, 55 mm. de diametre (fig. 128 g). 
La partie anterieure des sacs ovariens contient les ovaires, situes a proximite 
du dissepiment 12 /13 (fig. 129 ov). Les spermath&ques sont disposees ventrale- 
ment dans le 13 e segment, elles sont ovoldes d extremite externe legerement 
retrecie, mais sans conduit deferent particulier (fig. 129). Parois des sperma¬ 
theques lisses, fortement musclees. Au sommet de la spermatheque, lege¬ 
rement plus pres de la face interne, prend naissance un court canal peritoneal 
uni au milieu du sac ovarien (fig. 129). D’apres l’etude microscopique a 
laquelle je me suis livre sur une liaison entre les deux spermatheques ou les 
sacs ovariens,cette liaison n’existe pas, et les spermatheques sont entiere- 
ment separees. 

L’espece decrite se rapproche de YE. nakitowae Cogn. par la forme des 
prostates, mais s’en distingue par beaucoup d’autres caracteres. 


Eminosuoiex aberdarensis n. sp. 

(Fig. 130-135) 

St. 48. Chaine de l’Aberdare : prairies alpines du Kinangop, 9 IV. 1933, 
alt. 3.400-3.700 m., prairies de tussoks, grosses buttes de graminees, tres 
humides, avec Se.ne.cio geants et Lobelia. Sous des debris vegetaux pourris. 
2 exemplaires. 

Longueur du corps 120-125 mm. fipaisseur 8 mm. Nombre de segments 170. 
Tete epilobique. Surface dorsale du corps, jusqu’aux crochets d , noire, en 
avant marron ; surface ventrale, jaune clair, un peu plus foncee d l’ex- 
1 remite. Cuticule faiblement irisee. 

Crochets de l’extremite anterieure du corps agrandis; sur les premiers 
segments aa > be > ab > cd; aa : ab : be : cd =8:6:7: 4. 

Sur l’extremite arriere du corps, sur certains segments, l’ecartement des cro¬ 
chets varie tant soit peu | normalement aa> ab>bc> cd \ crochets ventraux 
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largement separes, crochets dorsaux formant des paires nettes, aa : ab : be : 
cd = 4:21/3:2: 1- 

Pores nephridiens entre les lignes de crochets c et d. 

Clitellum annulaire, h sillons intersegmentaires nets, situe sur les segments 
14-17 (=4) (fig. 130). Pores des spermatheques sans champs glandulaires, 



Fig. 130 133. Eminoacolex aberdarensis, n. sp. — Fig 130. I'arlie anlerieure du corns. 

bn avant, pores des spermatheques; en arriere, orifices genitaux m&ies. _ Fig. 131 . 

Orifices genitaux males. — Fig. 132, Appareil genital femelle et spermathfeques: c canal 

peiitoneal. i ig. 133. Extremity de l’oviducte; o, ovisac ;s,chumbre sdminale._Fig. 134. 

Prostate vue decOt >. — Fig. 133. Prostates et poches copulatrices vues d’en haut. 


disposes dans le siilon intersegmentaire 12 /13, un peu plus pres des crochets b 
(fig. 130). Pores genitaux males disposes dans lo siilon intersegmentaire 17 /18, 
ces pores se presentent comme de grands orifices foviformes, disposes oblique- 
ment, entoures de grands champs glandulaires qui se touchent sur la ligne 
mediane ventrale, et atteignent 1’extremite des segments 17 et 18. Leur fort 
developpement explique la forte convexite du bord inferieur du segment 18 
(fig. 130-131). Pores femelles invisibles de l’exterieur. 

L’estomac musculaire est de forme cylindrique, il est situe dans le segment 5. 
Les trois appendices oesophagiens (« Chylustaschen ») s’ouvrent de la face 
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ventrale de 1’intestin dans les segments 9, 10 et 11; ils ont l’extremite libre 
arrondie, et retrecie vers la base. Glandes calcaires dans le 13 e segment. 
L’cesophage se transforme, apres le dissepiment 13/14, en intestin moyen 
elargi. 

Dissepiments minces, epaissis d’une faijon insignifiante uniquement dans 
la region des organes genitaux. 

Les deux paires de testicules libres sont situees dans les segments 10 et 11. 
Les vas deferens forment, sur la paroi avant des dissepiments 10/11 et 11 /12 
de grands reservoirs seminaux ondules, qui se transforment, en se retrecissant, 
en entonnoirs seminaux, diriges en arriere et renfermes dans des sacs seminaux. 
Ils sont formes par les dissepiments 10/11 et 11 /12 et sont disposes dans les 
segments 11 et 12. 

Prostates courtes et epaisses, lisses, fortement courbees, de sorte que leur 
extremite superieure touche presque le court canal deferent, d’une longueur 
inferieure au diametre de la prostate (fig. 134-135). Les canaux deferents 
s’ouvrent dans la partie arriere de grandes poolios copulatrices plates, qui ne se 
touchent pas ; elles sont de forme ovale et possedent une petite excroissance 
sur le bord avant (fig. 135). Les prostates sont situees dans les segments 
17 et 18. 

Spermatheques ovales, a extremite externe faiblement retrecie, ne formant 
pas toutefois de canal deferent nettement delimite. Sommet arrondi, pourvu 
d’un petit appendice, dirige vers la face interne (fig. 132). Les exemplaires 
etudies 6taient fortement maceres, et jen’aipu determinerexactement la struc¬ 
ture de l’enveloppe peritoneale des spermatheques. Les ovaires sont places 
pres du dissepiment 12/13, dans la base des grands sacs ovariens, qui, proba- 
blement, ne sont lies qu’avec la paroi avant des spermatheques, dont ils enve- 
joppent ensuite 1’extremite superieure, coniine cela est figure sur le dessin 132. 
Ensuite,ils se continuent, probablement, par de minces canaux (fig. 132 c), 
enveloppant 1’intestin sur la face dorsale, se reunissent et forment sur la ligne 
mediane un faible elargissement. Au niveau du sommet des spermatheques, 
les entonnoirs femelles s’ouvrent dans les sacs ovariens ; ces entonnoirs sont 
pourvus d’ovisacs ovalesou ronds (fig. 132 et 233, o), a proximite desquels de 
petits compartiments seminaux s’ouvrent dans les oviductes (fig. 133, s). Les 
oviductes se retrecissent progressivement et s’ouvrent dans le sillon inter- 
segmentaire 14/15 sur la ligne de crochets d. 

Cette espece, d’apres la forme des spermatheques, se rapproche, tant soit 
peu, de YE. violaceus , n. sp. et de 1 'E. sibutanus Mich.; elle s’en distingue par 
la longueur de son corps qui est notablement plus grande, par sa coloration, 
la forme des orifices genitaux males, ainsi que par d’autres caracteres. 
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